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ç«i ! Ce sera l’une des plus belles salles du 
monde. Cela va donner à la vie musicale 
montréalaise une envergure qu’elle devrait 
avoir depuis longtemps.
Au sujet de l’Orchestre symphonique de 
Montréal, il a déclaré :
—Votre orchestre a fait des progrès sensa­
tionnels. Vous avez maintenant un orchestre 
admirable !
Ce qui n’est pas désagréable à entendre. 
Voir, en page 5, l’entrevue de Claude Gingras 
avec Charles Munch.

Une
absence:
le long métrage canadien

L'UN des plus grands chefs d'orchestre du 
monde, Charles Munch, vient de diriger 
quelques concerts à Montréal. 11 a visité la 
salle de concert de la Place des Arts.
—...J'ai été. extrêmement heureux de voir

O ES PAYS moins importants et moins riches 
que le Canada possèdent une industrie ciné­
matographique de long métrage dont les 
meilleurs produits se sont révélés largement 
exportables. Le Canada, c’est un fait, n’en 
possède pas.
Pourtant dans le roman, le documentaire, au 
théâtre, à la télévision, le Canada français ne 
manque pas d'auteurs de talent. Et il possède 
un équipement technique, des appareils et des 
laboratoires qui font l’admiration des cinéastes 
étrangers de passage.
Souvent on fait état, de tentatives, présentes 
ou prochaines, d’espoirs, de mûrissement. Du 
point de vue de la création, le cinéma canadien 
est-il possible ? Alain Pontaut pose la question 
à quelques-uns de ceux qui pourraient la 
résoudre ipage 2 et 3).

juûntre

Norm AND MUDON expose présentement 
à la Galerie Waddington. Des caricatures ? 
Non. Des tableaux. Des tableaux de peintre. 
Que représente la peinture à ses yeux ?
—Une évasion.
Et la caricature ?
—C'est un langage. Un monologue, écouté 
par des milliers de lecteurs ...
Et le “show-business" ?
—Le “show-business”, j’en suis écoeuré!.,. 
Pour plus de détails voir, en page 23, l’entre­
vue et le compte rendu de Claude Jasmin.



î

1/lA PRESSE, MONTREAL, SAAXEDI 24 NOVEMBRE 1965

absence :

métrage
canadien

ECKM M K NT. flans un cinéma de

R
 Montréal, on projetait un.lonj! mé­

trage yougoslave, et à Paris, on 
s'extasiait .sur les qualités du dernier 
film grec, ‘'Electre". I-c film suédois 

a fait le tour du monde. Avec "Deux arpents 
de terre", les spectateurs d'Helsinki ou de 
Caracas ont su que le cinéma U-ngali était 
susceptible de les émouvoir. Mais à Dubrovnik, 
à Paris, à Athènes, à Stockholm, à la Nouvelle 
Delhi, on ignore, et pour cause, le long métrage 
canadien.

Au fait, pour quelle cause ? Est-ce quo 
l'apparition, au Canada français, d'un film de 
fiction capable d'intéresser aussi un ouvrier 
Italien ou un bourgeois de Londres, est un phé­
nomène impensable ? Sont-ce les créateurs qui 
font défaut ? Ou bien faut-il imaginer des 
Intérêts n’ayant pas intérêt au film canadien î 
Cette dernière hypothèse parait bien peu soli­
de : n'importe quel producteur vous dira que 
le film est une marchandise, et qu'une bonne 
marchandise se vend toujours bien. Restent 
donc les questions posées au niveau de la 
création. f.

Des (piestions qu’il faut reposer.
A Jacques Godboiit et à Gilles Carie, de 

l'Office National du Film, A Réal Benoit, à 
Jean Paul Fugére et à Louis-Georges Carrier; 
réalisateurs à Radio-Canada, nous avons deman­
dé.' "Le cinéma canadien est-il possible ?*’. 

Voici leur réponse. ' j

REAL BENOIT:
"Il y a des auteurs en Suède"

A Radio-Canada Le bureau de Réal Bsneit, 
directeur des émissions sur film "D'abord, oui, 

. nous manquons manifestement de scénaristes, 
d’auteurs. Je ne prétends pas juger mes con­
frères du haut de ma suffisance. Ja veux juger 
collectivement, objectivement. Je dirai “nous”, 
si vous voulez. Nos écrivains sont trop rigides, 
pas assez disponibles. Nous manquons d’écri­
vains assez dégagés du contexte familial, 
social, religieux, tout ce que vous voudrez, 
pour parvenir, A travers une oeuvre qui reste 
canadienne, à toucher le public international. 
Les thèmes ne sont pas suffisamment trans­
cendés. Un Jour, sans doute, tout cela se dé* 
bloquera t-il tout seul . . . Ma théorie, c’est 
que le Canadien français est ouvert A toutes les 
Influences. Il n’a pas de traditions comme les 
vieux pays. Il est apparente aux Russes par In 
géographie, le zèle religieux, les superstitions. Il 
est apparenté aux latins, aux anglo-saxons.

"Un Allemand pourra ne pas piger Debussy, 
Ravel et autres . Nous, nous pigeons tout, 
et c'est très bien ainsi. Cette .ouverture là tous 
les courants, les airs, les familles, cela devrait 
bien favoriser un déblocage, une ouverture au 
monde .. . Naturellement, il faut considérer un 
problème d'ensemble, et puis un problème de 
chacun,

"Certes, Il y a de très bons directeurs Un 
Gilles Groulx, qui vient de faire équipe, je 
crois, avec l’aul-Marlc Lapointe, qui a une 
réputation de bon poète. Il existe un long mé­
trage d’une école particulière, sans comédien^ 
ni scénariste. Remarquez que les nouveaux films 
dé l'ONF ne sont plus des documentaires dans le 
sens péjorutif du terme. Et c’est très bon signe. 
Ce sont des essais très libres sur un sujet... Et 
puis, .vous avez Fugère et Carrier ...

"Donc, il y a le cinéma avec scénario, qui 
est difficile, et puis celte autre forme, appelez- 
la cinéma-vérité, ou n'importe quoi, qui a des 
possibilités. Mais laissez-inoi insister sur la né­
cessité, alors, d’un système d’aide, l'obligation 
de passer un île nos films à chaque séance de 
chaque cinéma, sur'lca necessaires détaxations, 
les primes A la qualité. Il n’y a qu’un pays jjui 
n'a pas de système d'aide, les Etats-Unis.

", . . Il faut dire encore que produire pour 
la seule prov ince de Québec, c’est .impossible, 
absurde et humiliant. C'est s’avouer incapable 
de rivaliser avec ce qui se fait ailleurs, avec 
le monde, Mais l'auteur On parle du ciné­
ma suédois. Il y a des auteurs en Suède. Alors, 
au point de départ, nous devons attraper un 
semblant de marché international avec une 
oeuvre littéraire indiscutable. L’enthousiasme, 
c’est vrai, est actuellement gonflé A bloc. Le 
milieu est au courant, impressionné par le ci­
néma, sensibilisé profondément. Soit! Est-ce 
que la ferveur peut suffire A susciter une 
oeuvre valable ? . . . Non, croyez-moi. je ne 
suis ni sceptique, ni indifférent. J'y ai peut- 
être cru plus qu'aucun autre, et j'y ai même 
perdu, personnellement, pas mal d'argent ...

"Les comédiens'* Sans aucun doute. Avec 
un bon directeur. Pas de super-vedettes, évi­
demment, ce qui est un atout economique si 
l'on considère que les cachets de celles-ci, aux 
Etats-Unis, arrivent A'absorber de 30 . A 40'» 
du budget. Et puis on devrait pouvoir tourner 
pour pas cher, dans nos décors

"Mais l'auteur , . Car je ne pense pas 
que le cinéma A scénario soit mort, bien au 
contraire Le film traditionnel, lorsqu'il s'ap­
pelle "Hiroshima” ou "Cleo", ne peut pas 
être considère comme un film devenu eonven- 
üonnel .. .

Je ne vous parais pis optimiste? C’est parce 
que je serais très exigeant Notre premier 
film doit être bon, car. filin B pour film B,

I

c'est tin film français qui sera choisi. Les pré- j 
jugés, ici ou à l’étranger, qui découlent de notre ' 
semi-inexistence, nécessitent, c’est évident, une 
oeuvre incontestable, qui, même incontestable, 
aura du mal A se frayer un chemin. Il faudra 
que ça les fasse sauter hors de leur fauteuil!"

GILLES CARLE:
"Ça ne m'intéresse pas, 
le cinéma canadien..."

A l'ONF. Une vaste cafétéria aux échos 
eux-mémes imprégnés de discussions cinémato­
graphiques. Cilla* Cari* a, sur le sujet, des 
idées précises.

"Je pense, pour ma part, que les premiers 
longs métrages se feront sans faire appel aux 
auteurs : parce que nous sortons de techniques 
sans scénario, parce que les auteurs auront 
de la difficulté A s'adapter, parce que la télé­
vision a passablement épuisé les sujets. Des 
scénarios, non, mais probablement des idées, 
des idées intéressantes. De l’adaptation d’un 
roman, conçue comme une refonte, peut naitre 
une idée originale. Tel quel, lé roman de Jas­
min, par exemple, me parait correspondre A 
une expression cinématographique comme on 
en proposait il y a dix ans, quelque chose 
qui serait expressionniste et bien moins inté­
ressant, actuel, que Vania et Truffaut. ...

"Bien sûr, on ne se lance pas avec une 
idée mince. Mais il y a les grandes idées Infc- / 
condes, et puis, parfois, une idée minuscule, 
mie amorce, assez féconde pour aboutir à un 
"A bout de souffle". Bergman, l'idée de Dieu, 
en somme des idées finies quand le réalisateur 
commence, et qui exigent un grand déploie- 

. ment technique II faut partir d'idées simples, 
tournées en décor naturel, n'importe où. Avec 
beaucoup de reKôndIssoinents. En évitant les 
tendances, nationale, philosophique . . .

"11 y a ici une course au long métrage parce 
q je c’est, souhaitable, et qu'il faudra bien un 
jour nous mettre sur la carte du monde. Ce 
fut longtemps prématuré, mais je pense qu'on 
arrive a un moment où les sujets et les idées 
peuvent s’exprimer. Pensez-vous qu’il .soit pos­
sible en une demi-heure d'exprimer la famille 
canadienne-françai&c V Voyez pourtant comme 
la famille italienne (la marna, le père, la mi­
sère» s’exprime a travers quinze années de 
long métrage italien. Avec le long métrage, 

'nous pourrions oublier le sujet, et la famille 
serait présente. Et puis les plus grands films 
sont des documentaires au fond . . .

“Le long métrage Va nous forcer A quitter 
une méthode de pensée qui tend A épuiser un 
sujet. C'est une attitude très "collège classi­
que". Il faut au contraire apporter sa contri­
bution a un sujet. Si vous visitez une imprime­
rie en faisant l'inventaire, selon la méthode 
essentialiste habituelle, votre film sera sembla­
ble à ceux que d'autres feraient sur le même 
sujet Mais si vous partez d’une idée cinéma­
tographique du sujet, non seulement vous faites 
une oeuvre personnelle, mais une oeuvre ou­
verte A d'autres. En faisant "La patinoire", 
je n’ai pas indiqué le nombre de patins... Un 
autre doit faire autre chose ..,

"Curieusement, nous sommes forcés d’être 
originaux. l,es expériences faites à Hollywood,
A Rome ou A Paris, nous ne pouvons les 
répéter. Il nous faut accepter nos maladresses. 
Je vous dirais que, non seulement Antonioni 
a attendu des années le marché mondial, mais 
que, pour ma modeste part, ça me préoccupe 
beaucoup moins, le marché mondial, que de 
faire un Jour un film qui sera tme expres­
sion totale d’une idée. Et puis, c'est l'enjeu 
passionnant. Il y a un tel besoin, une telle de­
mande, dans le monde, de choses Intéressan­
tes . . 11 ne faut rien craindre pour un film 
de haute qualité, et il n’y a pas d'avenir pour 
la moyenne ou I mauvaise qualité. Et tous les 
problèmes de langues ont été surmontés ..,

"L'idée du scénario, qu'on imagine ici en 
forme de sketches, cause une grande confusion. 
Il faut une idée, dont s'empare le réalisateur, 
et qui intéresse toute son équipe. Mon rêve 
serait de faire un “thriller", genre qui est loin 
d'être épuisé...

"Non, ça ne m'intéresse pas, le cinéma 
"canadien” . ..

"Le court métrage, d'une certaine façon, 
c’est une école d'efficacité'. Vous devez être 
dans le sujet à la troisième image. Dans le 
long métrage, vous pouvez y entrer à la ving­
tième minute Ix’ long métrage commence où 
le court s'arrête. l,e temps de la présentation. 
Mais que de reflexions entendues : "j'aimerais 
continuer mon film, continuer à dire ce quo 
j'ai commencé" ... On rejette des choses pas­
sionnantes. Par manque de temps, on ne peut 
transposer II faut le long métrage pour attein­
dre celte réalité imaginaire qu'est le cinéma. ..

»’ "Si, .demain, on me finançait 7 J’ai un scé­
nario qui est prêt J'ai trois scénarios écrits. 
Avec la compagnie Louis Portugais, nous avons 
été au bord de la réalisation II faut de trop 
gros budgets. C'était une sorte de western 
situé A Val Jalbert. la seule ville abandonnée 
de l’Amérique du Nord, près de Roberval. Une 
histoire policière en milieu canadien-français. 
J'ai un autre scénario, "L'air dans la tète", 
sorte de comédie pas entièrement écrite, très 
légère. Et je prévois pour le tournage des per­
sonnages se mêlant à des événements réels. 
Un vrai mariage et mes personnages, ce qui

élimine la figuration et apporte un réalisme au­
tomatique ...

. . . "La seule chose que je vois possible : 
une entente entre le gouvernement et l'entre­
prise privée. Mais les gens qui ont pensé ici 
le cinéma et qui produisent sont presque tous 
à l’emploi du gouvernement, et l’on ne dé­
pense pas des milliers de dollars pour équiper 
une petite équipe alors qu'existe l'ONF.

. . . "Donc, pour la première fois, on assiste 
à un mouvement naturel vers le long métrage, 
un mouvement voulu, nécessaire. Sans le long 
métrage, la carrière de gens qui ont mainte­
nant réalisé le nombre requis de courts mé­
trages. va être arrêtée. C'est important. 11 
faut entrer dans la lutte pour une reconnais­
sance sur le marché ordinaire des films."

LOUIS-GEORGES CARRIER: 
"Oui, nous avons 
des choses à dire..."

Retour A Radio-Canada Le bureau de Louls- 
Gtorgas Carrier.

"Si j’espère que le long métrage canadien 
soit possible un jour ? Mais c'est le seul espoir 
que je garde dans ma vie ! Récemment d’ail­
leurs, et par les bons soins de Radio-Canada, 
on a bien failli en faire un. Nous avions le 
sujet, le matériel, les comédiens. Tout. Le 
budget, étudié au minimum/ $45,000. Et puis 
des majorations sont intervenues, des refus, 
des droits, des taxes imprévus. Le film était 
destiné en même temps à Radio-Canada et 
aux salles. Et tout étant en place (nous avions 
réalisé deux houres de film), nous avons fi- 
nu' ment achoppé sur le budget global. ..

"C'est vous dire que J'y ai pensé très di­
rectement, au problème. Moi, je suis mordu 
depuis cinq ou six ans pour faire du film. 
J'ai passé quatre ans A l'ONF, où Je faisais 
la navette avec Radio Canada Bien sûr qu'il 
y a des gens capables de faire des filins, 
A .l'ONF comme ici. E la question, reste posée.. 
J'y ai déjà répondu d'ailleurs. J'ai déjà dit : 
Oui. Quand 11 seta possible de réaliser un film 
de classe internationale estampillé et marqué 
au sceau du Canada.

"Oui Quand nous aurons trouvé des auteurs 
de films. Ce qui parait être une lapalissade 
n'est ici qu'une profonde vérité . .. Oui, nous 
avons, au point de vue visuel, des choses à 
dire. Mais le film est possible si les débouchés 
sont possibles, et non seulement si les auteurs 
existent, mais si l'on peut donner à un auteur 
existant la possibilité de produire une oeuvre 
qui va être jouée avec certitude. Sinon, l'auteur 
accepte le médium qui se propose. Il n'a ni Je 
temps, ni les moyens de travailler A un scéna­
rio dont la réalisation reste hypothétique. Les 
conditions ne sont donc pas reunies. Sollicité 
pour un télèthéàtre, mais Ran s garantie au­
cune, l'auteur aimera mieux garder son idée 
pour le roman. Il y a l’effroi, compréhensi­
ble, d'une chose aléatoire....

"Les tentatives du genre de celle faite ré­
cemment A l'Université, et qui comportent 
sans doute un côté gratuit, amateur, sont peut- 
être (le nature à ouvrir aux professionnels la 
possibilité commerciale, A attirer l'attention 
des producteurs éventuels sur le long métrage 
canadien. C'est une espérance.

"En amateur, on travaille A peu de frais. 
Un film de professionnels, c’est une entreprise, 
qui demande, des budgets astronomiques, un 
commerce, qui peut être rentable, mais qui 
est d'abord infiniment plus coûteux que les 
autres formes de spectacles...

... "Oui, nous disposons d’excellents comé­
diens, de gens sur qui on peut compter. Par 
ailleurs, je crois très peu nombreux les gens 
qui, à l'ONF, sont capables de diriger des 
comédiens, qui possèdent le métier nécessaire 
à cette direction. Ils sont, et c'est logique, 
mal A l'aise sur les matières immédiates, 
moins exercés. , . Reste donc, bien sûr. la pos­
sibilité de fonder sa propre organisation. On 
y pense. De réaliser des tremplins vers le 
long métrage. Mais tout le monde devra tra­
vailler alors en pleine gratuité et la rentabilité 
reste le gros point d'interrogation.

"Revenons aux auteurs. On a dans une cer­
taine mesure dépasser le style, la limitation, 
régionaliste. On s'en va même de l'autre côté : 
on fait américain, ou anglais, ou français. 
C'est l'un ou l'autre. Ou c'est trop étroitement 
canadien, ou c’est ce que ferait n'importe quel 
mauvais auteur français.

"Oui, le problème auteur existe. Car nous 
consommons énormément, et les vrais auteurs 
30 comptent sur les doigts de la main.

"D'un autre point de vue, alors que la télé­
vision, autant quo l'ONF, est une pépinière 
où on peut trouver les éléments essentiels au 
long métrage, on n'assiste pas à un effort 
global pour produire une oeuvre donnée, mais 
à des efforts séparés, solitaires, qui sans doute 
ne se combattent pas, mais ne produisent fi­
nalement rien qui vaille.

“Je dirais en conclusion que je trouve très 
astucieux qu'on ait fondé un Conseil des Arts 
destiné, par exemple, à permettre aux troupes 
théâtrales de survivre, mais qu'il me semble 
bien que l'on n'a tenté aucun effort en direc­
tion du cinéma. Qu'on institue un Centre, si 
décidément il n'est pas dans la vocation de 
l'ONF de se préoccuper de long métrage ! 
Moi, je pense que tous nos problèmes, tous

I
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nos maux viennent de l'ONF, non pas certes 
en tant que personnes, mais en tant qu'ocga- 
nisme Que t on crée des aides effectives, 
que l'on |>ense sérieusement le prohléme : 
Que I on veuille bien seulement considérer ce 
que l’aide à la qualité a permis au cinéma 
fiançais de produire."

JACQUES GODBOUT:
"De la science-fiction 
réalisable.. "

Dans le hall d'entrée de l’ONF, dont nous 
frappe I harmonieux plafond eu forme de va­
lines, Jacques Godbou» réfléchit, lut aussi, 
aux moyens d une compétition internationale.

“Oui, je (tense qu’il y a moyen de s’en 
sortir D’une part, dirais-je cyniquement, en 
étant très astucieux, en s'efforçant de satis­
faire aux mythes, en choisissant un sujet' qui 
plaise a la presse de cinéma de gauche, ("est 
dommage que nods-n’ayons pas d’Algérie... 
D’autre pari, en évitant le sujet contemporain 
situe l’as de M Untel, directeur de l’Action 
catholique, qui rencontrerait Mme Unetelle . .. 
Non Mais de l’Histoire modernisée, peut-être .
Du Jacques Cartier interprété par Belmondo 
Pourquoi pas ?

“Mais, évidemment, des gens qui ont été à 
ce point soumis a l’image doivent pouvoir 
s'exprimer par l'image C'est comme si on 
disait est ce qu'on peut porter des mocas­
sins ? Bien sûr . . Il n'y a toujours eu ici que 
SI ou 100 personne* pour tout faire. Ce n’est 
pas une question de qualité, c’est une ques­
tion de nombre Mais il y a des écrivains 
•âges, excellents' qui n'ont pas été soumis à
I image Par contre, on peut trouver à quel­
qu'un comma Jasmin une parente d'esprit 
avec Godard . ..

“L’erreur, c’est qu'on veut l'oeuvre définiti­
ve, et que tout le monde puisse la faire l.e 
cinéma suédois, c'est le seul Bergman. Kn cin­
quante ans, il a sufli de trois maîtres pour 
faire de Vienne la capitale de la musique. Donc, 
que nous produisions un seul cinéaste, in­
contestable ; 1 j peinture espagnole, c'est
Picasso.

Si l'on me prouvait de. faire un film? 
Je prendrais le dernier bouquin que j’ai aimé, 
fut il russe ou japonais Je l’adapterais et j’ait- 
tai* ici le décor lai dernière image de "Tirez 
sur le planiste", c'est une carte postale cana­
dienne F.t puis, on a de tout, chez nou> On 
a des Arméniens qui tirent le fusil J’ai moi, 
un coiffeur grec 11 a vécu huit an* à Paris.
II est presque canadien Quelle crainte d'ac­
cent a-t-on pour le* comédien» ? Il y a des 
paysans français qui ont de l'accent dans le* 
films français. Ou il y a des sous-titres. L'ac-

. cent disparaîtra en autant que la prospérité 
le forcera a disparaître et nous permettra de 
faire du rinéma . Ia*s comédiens seraient 
chers peut-être, mai» ils seraient à coup sûr 
parfaitement compétitifs avec quelque pay* 
que ce soit

“Mais on nous a trop dit, dans notre jeu­
nesse . Méfiez-vous de l'étranger . . On en a 
peur, et c'est un obstacle Mais nous tous, 
ici, avuns découpé des demi-heures Nous avons 
filmé des arrière-plans et des plans de tran­
sition pour d<f* film* courts, t’e serait d'une 
richesse inouïe pour le long métrage. la* fait 
d'avoir appris à faire de l'arrière-plan, c'est 

•une excellente .école Par contre, venant du 
court métrage, le réalisateur va petiser qu'il 
faut qu'il fasse tout, alors qu'il faut, la. qu'il 
parvienne à assimiler une équipe, que tous les 
gars lui ressemblent, ou qu'il ressemble à tous 
les gars ... Trop habitué à une oeuvre per­
sonnelle . . ,

"Kemarquez quo fout ça. c'est un peu de la 
science-fiction t'ne science-fiction ' qui n'est 
pas irréalisable. Mai* pour que surgisse le 
créateur, il faut un moment privilégié. Dans 
le ’’Cuba si", de -Chris Marker, on entend Cas­
tro déclarer : "Combien de Marat, combien de 
Danton, combien de Robespierre ont dû naître 
en France depuis que la France existe, et ce­
pendant seulement un Marat, un Danton, un 
Robespierre deviennent révolutionnaires Les 
facteurs déterminants ne sont pas subjectifs 
ou personnels, il* sont ch grande partie exté­
rieurs a l'individu” ... Un climat, des condi­
tions déterminées.

"On ne sail pas. mais cela tient, comme 
tous les arts, cela tiendra â une personnalité. 
Un ty|>e grand, surgissant d'une capacité so­
ciale a le porter. Certes il faut créer le climat 
en attendant. Le Messie. St le Messie a réussi, 
c’est parce que .c’est un truc qui réussit en 
général Mais les choses sont ainsi la politi­
que est- morte en Espagne, et dans le mémo 
temps, il y a Picasso Nous pourrions, nous, 
considérer que nous avons eu une génération 
Borduas. que. si vous voulez, nous avons ac­
tuellement une génération René Lévesque. Et 
la génération suivante, ce sera peut être un 
grand Inventeur. Ou un cinéaste.

“Ce qui serait peut/ètre moins de la science- 
fiction, ce serait d'imaginer qu'un ministre, 

(c'est-à-dire un homme pour quatre ans a un 
■ poste, et qui veut consacrer, accrocher son 
temps politique à une action retentissante, at­
trape le microbe cinéma, prenne cela pour 
objectif : le cinéma canadien. Ou peut être l'un 
Je nous sera-t-il ministre, un jour. Demain. 
Ou après demain. Pourquoi pas

JEAN-PAUL FUGERE:
"C'est dans l'air..."

Enfin, à Radio-Canada. Jaan-Paul Fu»4r*.
— "En effet, la question ne se pose pas d'abord 

aux niveaux technique et économique. U y a 
d'abord un problème de scénarios. Je sais des 
expériences qui n om pas réussi à cause d’échecs 
à ce niveau. Cela n'est pas étonnant Nous 
manquons de scénaristes, comme nous manquons 
ded ramaturges. de romanciers, d'artistes . .. 
Pensez à t'influence d'un romancier comme 
Moravia, par exemple, sur le cinéma italien. 
A la télévision, nous cherchons, pour le télé- 
théâtre, des textes originaux. Nous rêvons d'une 
saison alimentée en grande partie par des au­
teurs canadiens. Nous sommes encore bien loin 
du compte.

"Sans doute, dans une dramatique d'une 
heure et demie; le verbe a-t-il plus d'importance 
qu'au cinéma. . Mais la formule que j'ai essayé 
de mettre au point .avec “Un simple soldat”, par 
exemple, cette sorte de' chronique découpée 
d'un personnage dans le temps, me parait pro­
che du cinéma. Des gens comme Sidney Lumet, 
à Hollywood, el qui, au début, ont été plus ou 
moins étouffés, venaient de là télévision

"Oui, le saut pourrait être fait «sans chef- 
d'oeuvre du premier coup, qu'importe?), encore 
que, dans le contexte actuel, il soit difficile dé 
trouver des financiers prêts k soutenir douze 
expériences pour voir la treizième aboutir... 
Seuls des organismes gouvernementaux comme 
Radio-Canada et l’ONF peuvent assurer ce 
risque.

"Si les gens de l'ONF sont plus proche* de» 
outils de cinéma, par contre certains réalisateurs 
de télévision ont une habitude plus grande de» 
valeurs dramatiques. Ces réalisateurs ont aussi 
l'hahilude de travailler vite et avec un budget 
réduit. C'est très important parce que le cinéma 
canadien ne disposera sans doute jamais de 
beaucoup d'argent.

", . , Non, du îHiini de vue comédiens, il n'y 
a pas de problèmes particuliers Ils seraient 
parfaitement compétitifs Et je pense à nos 
visage* féminin», çes femmes qui ont leur beauté 
singulière, ce typé qui n'est nas d'ailleurs, ce 
serait un attrait ailleurs Je pçtise... la* ciné­
ma dramatique sans professionnels? Je ne suis 
pas d'accord.

"Ce long métrage, c'est vrai, on est nom­
breux à y rêver. El pourquoi ne serait-il pas 
tenté à l'intérieur d'organismes comme l'ONF 
ou Radio-Canada'' Appendice, au dépari, du 
certains ministères. l'ONF me parait plus lié au 
documentaire,' Le rôle de Hudio Canada, c'est 
d'instruire et de divertir, de promouvoir, de 
permettre une expression de soi. Déjà des gens 
comme (iauvreau. de Radio-Canada, tournent 
vingt heures de films par année. A budget ré­
duit. ils savent ce que c'est qu'une caméra. Fit 
à produire ainsi, semaine après semaine, il se 
développe des équipes scénaristes-réalisateur 
(voyez l'exemple de ta section Jeunesse*, équi­
pes qui ressemblent fort à celles du cinéma.

"l.e 13, je présente une dramatique originale 
dans laquelle je fais entrer des plans, plus ou 
moins simulés, de pluie, de routes, de nuit. Je 
suis parti d'un texte qu'on m'avait proposé,-et 
qui me semblait posséder des qualités mais aussi 
des défautii J'ai confié l'adaptation de ce texte 
à Marcel Dubé. Les deux auteurs ont donc tra­
vaillé ensemble. Fuis Marcel m'a soumis un 
premier texte, et nuus l'avons modifié après 
discussion. Cette nouvelle version s'est elle- 
même modifiée en répétition.

"I.)ul>é a une vitalité et un métier très sûrs, 
et il est très enraciné ici. A coup sûr. on peut 
constituer une équipe avec un l>onhomme comme 
ça. Echec, réussite ... On ne le sait qu’après.

"Le danger, pour l'ONF, pourrait être dans 
une tendance à négliger le scénariste. Et ce 
pourrait être le danger contraire chez nous: un 
respect excessif de l'auteur, dû à l'habitude du 
répertoire théâtral . . .

"Bref, il y ,a le souhait que cela arrive, et 
je pense aussi, les moyens pour que ça arrive. 
C'est dan* l'air, la? projet mûrit. F.t d'aulro 
part, on traverse actuellement cette crise d'atis- 
térité qui peut sans doute retarder . ,.”

Des jalons...
I,a question est donc posée. Elle est mémo 

posée depuis quelque temps déjà, ce qui, 
d'une certaine façon, peut être considéré com­
me décourageant. Far contre, ces réponses-ci, 
contribuant a dégager les vrais problèmes, 
examinant, souvent favorablement, les possibi­
lités du "saut a tenter", se révèlent encoura­
geante.*

Elles ne sont pas limitatives Bien d'autres 
cinéastes ou cinéphiles, chercheurs et spé­
cialistes, possèdent, nous le savons, des expé­
riences et des avis utile.*. Le, lait que nous 
n'ayons pu les Joindre, ou qu'il nous faille 
nous limiter, ici à un raccourci plus au moins 
symbolique, fait moins de cette enquête un 
tour d'horizon qu'un sondage partiel, la pose 
de quelques Jalons l.a discussion (mur la 
solution * reste ouverte.

Il n'est pas nécessaire d'être cerlain pour 
entreprendre, d'avoir tous les atouts en main 
pour passer des voeux pieux à la tentative et 
pour, finalement, gagner la partie C'est peut- 
être le moment de rappeler la formule do 
Picasso, qui est admirable "fl faut trouver 
dation) -*?t chercher ensuite".

choses de
théâtre

Jean Béraud

L'exemple 
de Jean Duceppe

L
orsque j»i parié, 

l'autre samedi, des 
jeunes gens issus du 
Conservatoire et qui 
ne trouvent nas. une 

fois diplômés, à se produire sur 
la scène, j« voulais, bien en­
tendu, parler d’une situation 
qui n’est pas particulière, mais 
qui est de façon générale un 
manque île débouches dont 
soutirent même des comédiens 
arrivé* à une certaine réputa­
tion' J'apprends aujourd'hui 
que l'Ecole Nationale du Théâ- 
tre, à sa troisième année, aura 
bientôt une promotion de diplô­
més qui, a leur tour, se lu?ur- 
terout au même obstacle.

Aussi ce problème de débou­
ché* |Hiur nos acteurs, jeunes 
et moins jeunes, est il de plus 
en plus aigu, et devient-il ur­
gent d'y faire face

Une documentation du Festi­
val de Stratford nous rensei­
gne sir le cas des comédiens 
canadiens de langue anglaise. 
Un bon nombre d'entre eux ne 
se trouvent pas obligés comme 
les nôtres d'aller chercher A la 
radio et à la télévision les ca­
chets substantiels qui leur assu­
rent un gagne pain II en est 
bien un cerlain nombre qui ne 
Jouent pus en scène à l'année 
longue, mais il semble que ce 
toit la minorité. Les autres, 
les plus connus naturellement, 
trouvent à jouer en dehors en­
tre septembre rt mai sur des 
scènes. canadiennes à travers 
tout le pays et même sur les 
scènes' américaines, celles do 
New York comprises. Notre 
situation du |>opulatiun de 
langue française en minorité 
continentale ne nous ouvre pas 
ces flébouché* extrêmement 
importants.

Je vois, pour n'en citer que 
quelques .exemples, qu'en de­
hors de là distribution do "Cy­
rano de Bergerac” 'Christopher 
Flumtnor, John Colicos, William 
Huit, Eric Christmas et au­
tres*. qui reprendra l'oeuvre 
d'Edmond Rostand à la télévi­
sion nationale en décembre, ton­
te une triMi|H> de Stratford pa­
raîtra au théâtre Royal Alexan­
dra du Toronto dès novembre 
avant d'aller s'établir sur le 

' Broadway dans "JMohy Dick"
(Bruno (îerussi, William Need­
les. John Horton, Max Help­
mann el attires*. La mise en 
scene est de Douglas Campbell, 
les décors et costumes, de 
Brian Jackson.

Kate Reid sera aussi sur le 
Broadway dans le premier rôle’ 
de la pièce d'Edward Alliee 
"Who's Afraid of Virginia 
Woolf ?” Toby. Robins et son 
mari William Freedman font 
aussi du theatre, tandis que 
Douglas Rain prépaie pour la 
television une pièce de Sacha 
Guitry, "La Jalousie". Martha 
Henry el son mari, Donnelly 
llhodcs. donnent un Festival 
Shakespeare dans l'Ouest du 
pays, avant de jouer "Tito En­
chanted" au Crest de Toronto. 
I-eti Cariou retourne dans sa 
ville natale, Winnipeg, pour y 
jouer "Once More with Feeling" 
au Theatre Centre.

Enfin, chacun de ces artistes 
trouve à s’employer à i'annéo 
longue, la plupart d'entre eux 
sur la scène, et non à U télé­
vision, ce qui est important. 
Un acteur de théâtre, en effet, 
veut et doit pouvoir faire va 
vie au théâtre, la*» autres me­
dium» d'expression sont ties ac­
cessoires, même s'ils rapportent 
davantage en argent.

Nous ne pouvons es|w?rer que 
nos' acteurs de langue françai­
se trouveront ainsi des dèlMiu- 
chés tout prêts à les accueil­
lir en dehors de leur proprtt 
ville. Xttssi, ces ouvertures, 
faut il les créer.

Un homme chez nous a com­
pris ce problème et fait quelque 
chose pour le résoudre. C'e-t 
M. Jean Duceppe.

M. Ducepiie, après avoir ou­
vert un théâtre d’été, dimmitut 
oû 11 n’était pas le premier 
venu, a eu Vidée heureuse 
d'inaugurer par la suite un théâ­
tre de toute saison. C’est ainsi 
qu'au Théâtre de l'Ause à Do- 
rion, dans un hôtel fort fré­
quente de l'endroit, il a inslallô 
une très jolie salle de specta­
cle qu'il a inaugurée il y a uit 
mois dans une grnndé aflluenc* 
de public. Ce public venait dé 
Montréal en partie, mais sur­
tout de Dorion. même et dit 
toutes les petites villes des en­
virons. Il faut bien penser 
qu’aujout d'hui, avec l'automo­
bile et le* autobus, cinquante 
ou soixante milles pour aller 
au théâlre, ce nV.st plus une 
distance qui fasse réfléchir..

Cela fnit donc deux théâlre* 
pout M. Duceppe. Il songe 
maintenant â en ouvrir un 
frûisième, en ville. Je veux dire 
à Montréal celui-là Une salie 
de 500 places, l'idéal, quoi t

Qui nous dit que, devant le 
succès de ces entreprises, M, 
Ducep|ie n'ira pas dé l avant? 
Ou que quelqu'un d'autre n’en»* 
boitera pas le pas?

De toute façon, on i*cut pré­
voir qu’avec l'agrandissement 
de la ville vers la campagne, 
il deviendra avantageux ihi 
posséder dans toute la périphé­
rie de la melrupole un circuit 
des salles de spectacle entra 
lesquelles pourraient évoluer le* 
diverses troupes, Qui empê­
cherait alors une troupe de gar­
der une pièce des mois et des 
mois ù l'affiche en la jouant 
tour à tour a Dorion, â Juliette, 
â Saint-Hyacinthe, ailleurs eu- ' 
core, puis filialement a Mont­
réal ?

Un tel circuit décentralisa­
teur serait la solution Idéale du 
problème posé par le nombre 
de comédiens de tous ôges qui 
présentement, ne trouvent nas 
à s'employer. Solution idéale 
puisque du même coup le* dé­
butants trouveraient à mettra 
leur* études â profit et à ac­
quérir de l'expérience sur un» 
vraie scène, devant un vrai 
public.

Souhaitons donc lemné dou­
ce a M Ducept»* et a ceux qui 
suivront son exemple



\ mit'lus

ALOUETTE : "Mutiny an 
Ht* Bounty". I.a version re- 
twite d’une mutinerie télé- 
lire, avec Marion llrandu rt 
Trevor Howard 2 no et l 30 
Dimanche, 2 00 et * 00

musit|ut

( mumu

Robert Wienne IJ n chef- 
d’oeuvre i|Ui date de 19ltr 
Même* horaires.

FRANÇAIS .* RIVOLI i 
"La retour 4e Rabin des
Bais". US, 6 20, Je 40 "Las 
parta* claquant". I IS, 4M,
« 00.

ORANAOA af PAFINEAUl 
La rataur 4a Rabin 4a»
Bai*", t 15. 4.40, S 00 "La* 
parta* claquant". I SS, (.20,
B 45,

KENT al OUTREMONT : 
"The Sky abava. the Mud 
belew". I M, 3 30, 5 30.
7 30. B 30.

LAVAL i "La Française et
l'amour". 12.30. 4.20. * 10.
Patrouilla dana la Pacifique".
2.55. 6.45, 10 M.

LOEWS i The Chapman 
Rapart", avec Shelly Winters 
et Jane Fonda, 10 05, 12 20,
2 35, 4 50. 7.05, 9.15

MERCIER: "La fils 4a Sln- 
bad". 12 30. 3 37. 6:44. « 31. 
"Fila do forçat". 2:04. 3 il, . 
I 1*.

MONKLANO: "Adventure* 
at a Yeunf Man". 12 M. 5 00.
• 30. "Mr H abb* taka* a Va­
cation". 3 00. 7:23.

PALACE: "What aver Hap­
pened ta Baby Jana", avec 
Betty Davi» et Joan Crawford.
» 55. 12.40, 1:23, 6 20. #10

PASSE-TEMPS: "L'incan- 
nu 4a La* Va*a*". 4 20,
» 30. "Lucrèce Bargia". 2 50.
6 00 "Sept homme* rattaut
è tuer". 1:13. 6 30.

PLACE VILLE • MARIE : 
"Beccacie "t%", Anita F,kber g 
et Fellini, Romy Schneider et 
Visrouti, Sophia l-oren et de 
Sica 12 00. 2:30, S 45. B 30.

LITTLE CINEMA VILLE- 
MARIE: "La Vlaccia", avec 
Jean Paul Belmondo et Clau­
dia Cardinale. 12:00, 2:00,
4 00. 6:00, 8 00. 10 00.

PRINCESS : "The Tell-Tala 
Heart". 10 15. 1 10. 4 05, 7 00. • 
10 00. “The Devil Made A 
Woman”. 1140. US. 5 30, 
8:23,

SEVILLE : "Tha Lang*»» 
Day", la1 débarquement allié 
du 4 juin 1944. 2 00, 8:13.

SHOWDON • "Lan* Day'» 
Jaurnay Into Night". 2 00,
8 30.

STRAND : "El C»d". 10 10.
1 35. 5.00. 8 20

WESTMOUNT t "A Kind 
04 Levin*". 1 50. 4 2». 6 55. 
*30,

Paul Dupuit et Lite Tandi, prata*anlita* de "Adieu Prudence" 
de La»lia St even*, retenu I t'affiche de la Poudrière.

pcwir la fin de semaine A 
partir de lundi "Revue Blanc 
et Noir rt "The Cotton Club 
Revue ’, ainsi que Manda et 
invite la troupe: 30 person 
nrs rn scène

LA TETE DE L'ART: en
tin de semaine fin vie l'en 
gagrmeni de Charlie Maria­
na, saxophone allô Du 38 
nos au t décembre. Tashika 
Akiyvthi Marvarva. pianiste da
i*n.

ANDRE PATENAUDE -
Exposition d'encre» et d'aqua­
relles au 8627 de Gaspé. Du 
26 nov à 8 h au 5 déc. de I 
h p.m. à II p.m.

Pierre* dressée* : exposi­
tion de Claud# Lan*tai», Toua 
les jour» sauf dimanche, jus­
qu’à 6 h. la* mercredi soir de 
H a 10 h et le vendredi jusqu'à
9 h , jusqu'au 2 déc. 

AUBERGE HANDFIELD
(St-Marc ■ sur - Richelieu' — 
Jusqu’à la fin de décembre, 
gravures sur bois ' sujets ea- 
quimqux' de Jacques Payac.

CENTRE D'ART D'ARGEN- 
TEUIL —. Huiles, gouaches 
rt dessins de femmes pain- 
fra» du Québec. Tous le» jour» 
de 2 h. à 5 h et de ? h à 9 h. 
Du 23 nov. au 9 déc. 

DORVAL TWIN THEATERS
— Huile* récentes «le Yolande
Mfmlor,

GALERIE AGNESLEFORT
— Dernier jour, huiles et den­
tins de Takaa Tanabe. Du 26 
nov nu 9 déc , oeuvres récen­
tes de Jean McEwen. Du 
lundi nu samedi, de 10 h à 
6 h . le mercredi, île 10 h à
10 h

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — Jusqu'au 1er déc . 
première exposition à Mont­
réal de Barré, Downing et 
Keeni*. Tous les jours sauf 
dimanche, ite 11 à 6 h . le 
mercredi soir de H à 10 h.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELY — Jusqu'au 15 décem­
bre. boi* gravés de W*«ta«. 
Tou» les jours de 10 h . à fi h., 
sauf dimanche, de 2 à 5 h La 
mercredi, de 8 à 10 h 

GALERIE DE L'ECHOPPE 
Dernier jour, sculptures et 
peintures de Jacquet Huât.

GALERIE DENYSE DEL- 
RUE •— Dernier jour, les oeu­
vres de Tau*i*nant. Du 26 
nov. au 9 déc . oeuvre» récen­
tes de Jean Goguen. Du lun­
di au samevli de 11 à 6 h , 1* 
dimanche de 2 à 6 h.

GALERIE DOMINION - 
"Acquisition* *42". Tous le» 
jours de 9 à 5 30 h . sauf di­
manche

GALERIE GEMST - Der­
nier jour, peintures de Con­
tant, aquarelles rt gouache* 
de Séguin.

GALERIE JOYCE TEFF—
Oeuvres de Ball, Salma La- 
ru*. Kay Kimman et Raslytt 
Swartxman. Jusqu'au 30 nov. 
tous les jours de 4 à 10 h.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Oeuvres récentes île 
Richard Lacraii. émaux de 
Richard Parriar. Le vendre­
di jusqu'à 9 h . le samedi jus- 
nu' v 5 h Jusqu'au îfi nov. 
inclus

o-LERIE LIBRE - Jus­
qu'au 27 nov , oeuvres récen­
te» de Gérard Tremblay. lHi 
28 nov au 11 dec huile et 
gouaches résente» d* Ronald

Chate. Tous les jours sauf 
le dimanche, de 10 a 6 h. Le 
mercredi soir Jusqu'à 10 h.

GALERIE NOVA ET VE­
TERA — Jusqu'au 11 déc. 
gravures d'Albert Dumou­
chel. Exposition permanente 
de meubles et île sculpture* 
des XVllle et XIXe siècle* 
le mardi de 7 à 9 h . le di­
manche de 2 30 à 4.30 h.

GALERIE RITA HUOT - 
Exposition dite "du cadeau"; 
peintures, céramique*. *cup- 
turea. Jusqu'à la fui novem­
bre

GALERIE MARTIN - Oeu­
vre» récentes de Jacquet 
Jourdain. Jusqu'au 1er déc 
Tous les jours sauf diman­
che. de 9 à 5 30 h. Mardi H 
jeudi jusqu'à 9 h.

GALERIE MORE NC Y -- 
Jusqu'au 17 novembre, oeu 
vie» de René Richard. Sur 
semaine de • h à 6 l-r* 
irodi et vendredi jusqu'à 9 h

GARE CENTRALE » Ovu 
vres'de Peul André, dan» le 
grand hatl Jusqu'au 5 dér

INSTITUT GOETHE - 
Oeuvre» mit tuile et *ur verre 
de Kart May. .

LIBRAIRIE PIERRE - 
Jusqu'au 7 dec . oeuvre» de 
Madeleine Charpentier.- De 
10 h a 6 h du lundi au 
ili, jeudi H vendredi, jusqu as 
8 h

LIBRAIRIE MENARO -
Peinture» de Mme Grace 
Geuin-Lamy. Tous les jours 
de 9 a 6 h . sauf dimanche. 
Jeudi et vendredi, de 9 à 9 h 
Jusqu'au A) novembre.

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
(GALERIE DES EXPOSI­
TIONS SPECIALES) - Jus 
qu'au 2 déc >, aquarelles ca­
nadienne» du XIX* tiéda.

(GALERIE XII) - Oeu­
vres récente* de Louis 
Muhtstack. Jusqu'au II dée.

(GALERIE DE L'ETABLE) 
—Jusqu'au 7 déc., "Las in­
nova tient 4* Parch itactura 
scalaire", exposition organi­
sée par les Jeunes Associés, 
avec la collaboration de l'as­
sociation des architectes.

(GALERIE NORTON) - 
Peintures récentes de Louis 
Jacqu*. Jusqu’au II déc

MUSEE McCORD - "Un* 
ima**ri* canadienne", pein­
tures et dessins tics XVllle 
cl XIX siècles. Tous les jour» 
de 2 à 5 h. sauf dimanche. 
Le samedi, de 10 à 5 h.

LIPPEL GALLERY _ Ex­
position d'art primitif.

PENTHOUSE GALLERY - 
Peintures de Goodrid** Ro­
bert» rt sculptures de M. 
Moût trou. Jusqu'au 30 no­
vembre De 9 h a 6 h . du 
lundi au vendredi.

WADDINGTON GALLERY 
— Oeuvres de Normand Hu- 
dan. Du lundi au samedi, de 
9» a 5 30 h.

SALLE REDPATH : lundi 
soir à I h. 43 : Orchestra 4a 
chambra McGill. Chef d'or- 
chèttra : Alexander Brott. 
Programme : Triple Concer­
to de Telemann avec comme 
soliste le Trio Baroque de 
Montréal, également : trois 
concertos avec comme solis­
te un des membres du Trio : 
concerto* pour flûte de Tar- 
tini. pour clavecin de Bach 
rt pour hautbois de Haendel.

RITZ - CARLTON: lundi 
soir à 8 h. 30 : Concert Sa- 
rab-Fitchar: artistes invités: 
Marguerite Charbonneau. so­
prano, Marie Bolduc, pianis­
te, et Joan Herschorn, con­
trebassiste.

PLATEAU : mardi et mer­
credi soirs à 8 h. 20 : Orches­
tra Symphonique 4* Montréal. 
Chef d'orchestre: Zubin Meh­
ta. Soliste: Daniel Barenboim, 
boim, pianiste. Programme : 
Ouverture "Léonore" no 2, 
Op. 72 'eethoven1. Concerto no 
24, en do mineur. K 491 'Mo- 
lartt, "Burleske" pour piano 
et orchestre «Strauss' et Sym­
phonie "Mathis der Maler" en 
trois mouvement* llmde- 
mithi. Concert ilouble, pour 
le» abonnes de J Orchestre.

HOTEL BERKELEY : mar­
di soir à 8 h 3» Société 
d'Opéra tyriqua 4u Canada.
Conférence de France* Golt- 
man sur i’Opéra rt court ré­
citai d’airs dopera* par de*

THEATRE SAINT - DENIS t
vendredi soir à 8 h. 30 : Or- • 
chaséra Philharmonique 4* 
Léningrad. Chef d'orchestre t 
K u g e n • Mravinsky. Pro­
gramme : 5e Symphonie de 
Tchaikowsky et 12e Sympho­
nie de Sbostakovitch.

EGLISE ST. JAMES UNI­
TED : vendredi soir à 8 h.
15 : "Oratari# 4* Noël", de 
Bach, par le Choeur Bach. 
Direction : George Little. 
Solistes : Maureen Forres­
ter, contralto.' Elizabeth Ben- 
son-Guy, soprano. Gienn 
Schnittke, ténor, et Jan Si­
mon», baryton.

SALLE REDPATH : ven­
dredi soir à 8 h. 30 : Rachel 
Merfel, pianiste. Program­
me : Partita no 4 'Bach', Bal­
lade no 2 t Chopin». "El Al- 
baicin" 1 Albenii», "Six dan­
ses bulgares" 'Bartok', deux 
Préludes 'Messiaen', “Petite 
Suite" '1962' 'Jacques Hétu', 
“Danse russe" 'extrait de Pé- 
trouchka» 'Stravinsky). Pour 
les membres des Jeunesses 
Musicales.

HIGH-SCHOOL DE VILLE 
MONT-ROYAL '50 ave Mont­
gomery ' : vendredi «t samedi 
soirs à 7 h 13 rt 9 h. 30 : 
pageant du 30e anniversaire 
de Ville Mont-Hoyal. Chants, 
danses et sketches. Artiste 
invitée Claire Gagniar, so­
prano Sous la direction de 
Henry Matthews.

ECOLES DE* BEAUX ARTS
-- Spectacle du Centre Cana­
dien d Essai "Prapriéfé sen- 
damnée", de Tennessee Wil­
liams. avec Mireille Lachance 
et„ André Montmorency Du 
26 Pu 29 nov. Aussi, l*s di­
seur » Jean Prrraud. Isabelle 
Jean. Gufcc? Normand et Pier­
re Luc dan» qn récital 4a paé- 
vi* canadienne, 4a mémo qu* 
la char»* an nier Ptarr* Létaur-

COMEOIE CANADIENNE 
- Krpnsr de "La pais du di­
manche", de John Osborne, 
avec Robert Gadouas, Andrée 
I-achapetle, Monique Mercure, 
Guy Godin et Raymond 
Royer. Décor : Chiriaeff. Pro­
duction de la Compagnie Ilo­
ber1 Gadouas.

GCSU — Dernière de 
"L'amour 4*a 4. calonals", 
comédie de Peter Ustinov, 
avec Monique Miller, Roger 
Garceau. Jacques Godin, 
François Tassé, Léo Hial. Ga­
briel Vigneault, Jean Besré 
et Marjolaine Hébert. Une 
production du Théâtre de

HER MAJESTY'S - My 
Pair Lady", avec Charles 
Victor et Hugh Dempster. Du 
26 nov au 8 déc Soirées à 
8 h 30. Matinée les mercredi 
et samedi à 2 h. 30.

LA POUDRIERE - "Adiau
Go-Round' avec Paul Dupuis. 
Prudanca" 'The Marnage- 
Denise Filiatrault. Usa Ton- 
di et Pierre Dufresne Mis* 
en scène de Paul Dupuis, dé­
cors de Pierre Dennooe Du 
lundi su samedi, a 8 h. 40.

LA BOULANGERIE -
^UdHiftiEur Raaikiimma «A

f*^m»b*ww* aa^qff^mTHI^E ET ma

Incendiaire*", de Max Frlsch. 
Dernières représentations ce 
soir et demain.

L'EGREGORE - "Ubu- 
Ral", d'Alfred Jarry. Tou* 
le* toirs sauf le dimanche 
et le lundi, à 8 h. 30.

ORPHEUM - "Piège pour 
un htnma taul". Mise en 
scène: Guy Hoffman, Avec 
Jean Daimain, Victor Désy, 
Guy Hoffman, Ginette Leton- 
dal. Hélène Loiselle, Jean- 
Louis Roux. Une production 
du TNM Relâche le lundi.

STELLA — "La machina 
à écrire*,. de Jean Cocteau. 
Avec Elizabeth Chouvalldzé- 
Martin. Denise-Provost, Hen­
ri Norbert, Jean-Paul Dugas 
et André Valmy. -Misa en 
scène d’André Valmy, dé­
cors de Villemure. Tous les 
soirs à t h J0, sauf le di­
manche à 2 h. 30 et 7 h. 30.' 
Une production du Rideau- 
Vert.

STUDIO THEATRE—"R»4 
Ey* af Lava", de Arnold 
Weinstein, dans une mise en 
scène de George Blomfieid. 
Tous Its »ir» sauf lundi, à 
9 h.

VAUDREUIL INN—"Zoé",
de Jean Marsan, avec Lise 
Françoise Lemieux. Jacqueli­
ne Laurent. Etienne Aubray, 
Hubert Loiselle. Mise en 
scène François Cartier. 
Production du nouveau Théâ­
tre de l'Anse.

ANJOU: ce soir à f h rt 
Il h 15 Mufial Millard H 
Michel Dary.

LA BUTTE Val Day id 
ce voir a 9 et 11 h Claud* 
Gauthier.

HOTEL DE LA SALLE (La 
Club) — Babby Du» vt: "rag 
lime".
THEATRE NATIONAL: nou­

velle Revueade Gui Ida rt sa 
troupe, retenu* à l'afficha

AVENUE : "Lava and tb* 
Frenchwoman", avec Sophie 
Desmarels. François Pèrier, 
Deny Robin, J. P. Belmondo, 
Annie Girardot. rtc. Sept 
sketches Sur la sociologie 
amoureuse lie la Française. 
12 50, 2 55, 5 00. 7:00, 9 20.

BIJOU *t ST DENIS: "Las 
dragués", avec Eva Bartok 
et Curd Jurgen» "La* |*una* 
mari»", île Bolognini, avec 
AnUniclle Lualdi ei Gérard 
Blnin.

CANADIEN at PLAZA : 
"La Français* *t l’Amour",
1 35 . 5 30. 9:25 "Patrouilla 
4an» la Paciflqua", 12 00,
3 55, 7 50.

CAPITOL : "Raqultm far a 
Haavywaight", avec Anihony 
Quinn rt Jackie Gleason. 
Ill 45, 1 00. 3 10, S 25, 7:40,
9 55

CHAMPLAIN: "Fanny".
1:55, 5 45. 9:35 "La* nuit» 
4u manda". 12 20. 4:10 . 8 00

CHATEAU. EMPRESS. 
RIALTO, SAVOY: "El Cid",
avec Soiihia i-oren et Charl- 
ttin Hcvlon. 1:30, 4:55, 8.13

CINERAMA THEATRE 
IMPERIAL: "Th* Wonderful 
World af ‘ th* Brathara
Grlmm". Un* histoire dra­
matique et feerique, la pre­
mier récit complet raconté 
ui.Amérama et en technico- 
lot Tous 1rs loirs, >1:30. 
Matinee mere et samedi à 
2 m. «fini à 2 on et 5 oo. I.ea 
rnlants île 10 ans et plus 
admis à toute*’les matinées 
de 2 00 le* dim et la semai­
ne.

DORVAL • THEATRES : 
Salle dorée "Th* Gun» af 
Navarana". 2 15. 6 05, 8 45 
Red Room "Advis* and Con­
tant". 2 15, 6 35. 9 00

ELECTRA: "PII» d* for­
çat". 12 30. 3 37. fi 44, 9 51 
"La fil» d* Sinbad". 2 02, 
6 09, 8 18

ELYSEE : Salle Alain nrtv 
liai* Tous les J»*ir» * 7 30 
rt 10 p m Dimanche à 3, 3, 
7 30 et 10 00 " Maruka ",
d Ingmar Bergman. Version 
originale, son» titre* snglsi» 
Salle EIsensteut "La cabi- 
Salle Einvenstein "La cabi- 
nal du docteur Catagari", de

membres de l’Alelier d'opéra 
de l'université McGill dirigé 
par Edith et Luciano délia 
Pergola.

VERDUN CATHOLIC HIGH 
SCHOOL ] mercredi soir à 
8 h. 30 : Lucatta Tremblay, 
soprano.

RITZ • CARLTON t jeudi 
après-midi à 2 h. 30 : Fin* 
Art* Quartet. Programme : 
Adagio et Fugue K 546 «Mo- 
xart). Quatuor no 3, op. 73 
Shostakovitch', Quatuor en 
ml mineur, op. 44 no 2 Men­
delssohn». Pour les membres 
du Ladies' Morning Musical 
Club.

COMEDIE-CANADIENNE i
cet après-midi 'sam. • à 2 h. 
30 : Trie Iteliane 4'erchi. 
Programme : Trio de Giardi- 
ni et Divertimento de Mozart. 
Au même programme : Ja­
nine Fialkovski. pianiste.dans 
des oeuvres de Bach et de 
Mozart. Pour les jeunes de 
7 à 25 ans.

RITZ-CARLTON : demain 
à 4 h. 20: Trie Italian* d'ar- 
chl. Programme : Sonata en 
trio, en do mineur «Bach», 
Trio en ré mineur, op. lélb 
• Max Reger > et Sérénade op. 
I 'Beethoven'. Pour les 
membres de la société Pro 
Musk* —'
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À 71 ANS, Charles Munch entreprend

le tour du monde
1 . •

chefs d’orchestre
D

KPUIS l'arrivée île Char­
les Munch à Montréal 
on ne cessait d'entendre 
dire : "Oh. vous save*, 

le maître est très fatigue . . 
Il ne voit personne II a re­
fusé toutes les interviews . .

Quand on a éveillé la ('allas 
à huit heures du matin, comme 
je l'ai déjà fait, on a tous les 
fronts du monde J'ai donc été 
directement "au bon Dieu", 
comme on dit. et j'ai donné un 
coup île fil au mai're a son 
hôtel I

Sa voix accusait une certaine 
fatigue, en effet, mais le célè­
bre chef de 71 ans m'a quand 
même accordé une Interview 
pour le lendemain matin,

—Venez au Plateau vers II 
heures. Nous répétons le con­
cert du Forum. Je vous verrai 
pendant la panse 

Je suis arrivé au Plateau un 
peu avant l'heure prévue, vous 
pensez, bien, pour ne lias 
"manquer" mon personnage 
Je me suis faidile sans-bruit 
dans une porte la*s musiciens, 
en costume de travail, c'est-à- 
dire : les dames en rôties très 
simples et les hommes, y com­
pris le inaitre. en liras de che­
mise. répétaient l'électrisant 
"Songe d'une nuit de sabbat", 
dernier mouvement de la "Sym­
phonie fantastique'’ de Berlin*.

J'avais un peu ce sentiment 
de culpabilité d'un invité qui 
se met le nez dans la cuisine 
plutôt que d'attendre que le 
repas soit prêt Mais )e n'étais 
pas la |khii entendre une te 
pétition mais pour interviewer 
Chai lex Munch 

l.a pause venue. M Munch 
est disparu dans une petite 
chambré attenant a la scene 
Bornéo Mastrocola. le gérant 
de P Orchestre Symphonique, 
m'informe "M Munch s'est 

•v installé la : il ne jurut pas 
wpintrr d escalier, fl v o u s 
attend ".

.tenue, suivi de mon plue 
lographe, M Munch est assis 
dans un fauteuil, il cause pai­

siblement avec son vieil ami, 
M. Henri Prieur.

— Très honoré, imtifre. J'ai 
entendu quelques bribes ten- 
leuienl de cette "Eantasti- 
que" niait il me semble qu’on 
t/ entend plus les trombones, 
pur exemple, que dans notre 
récent enregistrement.

— Pourtant, je dirige tou­
jours la "Fantastique" de la 
meme lagon . . .

— ("est peut-être l'arousti- 
que du Plateau . .

— ("est bien possible Kt 
puis, vous savez, on ne petit 
jamais savoir, avec le disque 
Vous écoutez le premier essai : 
C'est différent de ce que vous 
venez de jouer. Vous écoutez 
la bande . c'est encore diffé­
rent, Kt quand vous écoutez le 
disque, c'est encore autre cho­
se ’

— Mois nous n'êtes quand 
même (xts un ennemi de Iq 
musique enregistrée-.,

— Ah ' mais pas du tout ...
— Dites nous, moilre main­

tenant' que vous n'êtes plus 
attache à l'Orchestre de Hot 
ton, quels sont nos projets ?

— Mes projets ? Voici Je 
pars (tour l’Kurope Je vais 
taire deux concerts avec l'Or 
chest te de la Suisse romande. 
Knsiiito. je pars en tournée au 
Japon C'est la première fois 
qii« je vais au Ja|>on. Je vais 
diriger, entre autres, la "'neu­
vième Symphonie de Beetho­
ven' J'espère que ce ne sera 
pas en japonais, parce que |e 
ne comprendrai rien ! En- 
suite, je reviens ici, dans ce 
pays Je vais faire des con­
certs a Washington, ensuite 
quatre semaines a Boston

relie foi» comme 
rlief invité de l'Orchestre que 
non s me: dirge pendant net:e 
ans

— Oui. maintenant je ne suis 
plus attaché a aucun orches­
tre Je puis diriger au ja vaux. 
Pour les disques aussi, je vais 
continuer a taire des enregis­
trements avec RCA mais je

vais également en faire pour 
Columbia et peut-être |Htur 
d'autres maisons . Après 
mes quatre semaines à Boston, 
je dirigerai pendant deux se­
maines à Philadelphie, puis à 
New York, à Chicago, à Pitts­
burgh. et ensuite, j'irai diriger 
à Londres et j’y ferai des dis­
ques. Je ne sais pas encore 
quoi.

- Vous seret occupé conti­
nuellement jusqu'au • prin­
temps . . .

— Oui, jusqu'en, avril. Voya 
ger me latique. mais que vou­
lez-vous : c'est mon métier . . . 
J'irai aussi, plus tard, en Ita­
lie : Turin, Rome. Florence 
. . et puis en Hollande. Kt 
ensuite, je reviendrai à Mont­
real inaugurer votre Salle de 
concert.

— Heureuse nouvelle.’... 
Je sais que l'on nous a amené 
voir les trcvnù.r . ..

— Ah ! oui, et j'ai été extrê­
mement heureux de voir ça ! 
Ce sera l'une des plus belles 
salles du monde. Cela va don­
ner a la vie musicale montréa­
laise une envergure qu'elle de­
vrait avoir depuix longtemps...

— Kl noire Orchestre, que 
vaut avez vu se développer au 
cours des années, qu'est-ce que 
vous en penser?

— Votre Orchestre a fait des 
progrès sensationnels. Vous 
av.z maintenant un orchestre 
admirable '

--Je crois aussi que vous 
aime: beaucoup Stoat real

l.e visage de Charles Munch 
était demeuré assez impassi­
ble. assez impénétrable depuis 
le début de l'interview. Tout 
a coup, un léger sourire com­
mence a se dessiner sur le» 
lèvres, dans les yeux ;

— Montréal est en train de 
ilevenir une des grande» ville» 
de ce monde Je suis étonné, 
vraiment, par tons res change­
ments depuis trois ans. Pierre 
Beiqoe m'a lad monfér l'autie 
jour an sommet de cet édifice 
de « étages J'ai été très, 
très impressionne par celte

ville . . . cettg vue . . le Saint- 
Laurent . . . Ttçit cela ' ("est 
superbe.,,

- Kt le piihliè\ainéricain : 
qu'est ce que vous êmpense: ?

— Merveilleux !.. \Je suis 
toujours surpris de voir à quel 
point les gens s'intéressent a 
la musique. Voyez, par exem­
ple, à Boston Je donnais 130 
Concerts pa" année et chacun \ 
était '.’sold oui” ... Il y a 
maintenant partout aux Klats- 
Unis des orchestres qui jouent 
toot le temps. Même dans des 
petites villes de 70,000 de popu­
lation il y a un orchestre.

--- Moitié, notre nom est de­
puis longtemps associé à celui 
de Berlin:, l’eut on dire que 
te «oit node "spécialité" ?

M. Munch achève une .filtre.
Il en allume une autre en hâte:

—le ne sais pas comment 
ça s'est arrangé . . . J'aime 
beaucoup Berlioz. C’est certai­
nement un grand génie. Mais 
j'ai horreur de ces spécialités. .

—• Etes-vous très attiré par 
la musique contemporaine 7

— Il faut bien • s'y intéresser 
puisqu'elle existe ’ Chaque se­
maine. à Boston, nous jouions 
une nouvelle oeuvre contenqio- 
raine). . .

— Mais il g a beaucoup de 
chefs qui ne s'intéressent pas 
à la création contemporaine.

— I.h bien ! ils ont tort.
— Voyez-vous, parmi tous 

ces jeunes chefs qui poussent 
un peu partout, des promesses 
exceptionnelles ?

— tl y en a beaucoup : l^zrin 
Maazel. avec qui je viens do 
faire ]a journée de l'OrchesIra 
de la RTF . Pierre IJer- 
vaux Georges Prêtre ... 
Biol 'j'oublie Min premier nom'

Il y en a beaucoup d'au­
tres remarquables, aux Ktalx- 
Unis notamment . , Je m'ex­
cuse auprès de ceux que je ne 
nomme pas.

—i Merci, maître, et au plai­
sir de vous revoit et de vous 
réentrndre bientôt . .. dans la 
nouvelle Salle de concert di 
Montreal en septembre 196-1 f

Claud* Gingra*

rikd-it R«né eicartl. I.A l'RKSsa
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musique
Jean Vallerand

Voilà pourquoi 
votre fille est muette

Chique année, le Gouvernement de la 
JYovincc de Québec et le Conseil des Arts du 
Canada décernent des bourses à de jeunes 
chanteurs qui vont "poursuivre leurs études" 
en Europe. Depuis deux ans, le Gouvernement 
«lu Québec confie A un comité de sélection le 
soin'dé dresser A l’intention du Ministre de la 
Jeunesse de qui cette question relève la liste 
des boursiers éligibles. Les candidatures sont 
étudiées sérieusement, consciencieusement à 
partir des dossiers que soumettent les candi­
dat*. des lettres de recommandation et des 
enquêtes que le comité est en mesure de mener, 
la' Const'll des Arts du Canada, qui s'est fait 
tellement rouler dans le passé, demande main­
tenant leur opinion A des , spécialistes. En 
un mot, dans le.s limites humaines de b» chose, 
le* bourses sont décernées aux plus méritants.
Il existe encore certainement une marge 
«I erreur, mais elle a été réduite au minimum.

Done, chaque année, quelques chanteurs 
canadiens partant vers l’Europe. Arrivés IA, en 
France, en Italie, en Autriche, en Allemagne et 
parfois en Angleterre (encore que peu de 
« hauteurs se cherchent des maîtres en Angle­
terre) fis se mettent en quête d'un professeur. 
Avant leur départ, un camarade, un ami, 
Pierre, Jean ou Jacques leur ont recommandé 

- un professeur "extraordinaire"; en Europe, 
ils connaissent d'autres influences, d'autres 
« amarades, d'autres amis,, d'autre lierre, Jean 
et Jacques.

Dans la quasi totalité des cas, ils finissent 
nar tomber entre les pattes de charlatans qui 
les exploitent, qui leur arrachent leurs maigres *• 
ressources et qui réussissent A leur enlever 
la voix qu’ils avalent avant de quitter le 
Canada. Cès charlatans sont le plus souvent 
«les charlatans qui s'ignorent, de pseudo-pro­
fesseurs comme il en existe par centaine dans'— 
toutes le.s grandes capitales européennes, des 
faiseurs qui affirment connaître tous les secrets 
pour fabriquer I«*s voix.

Cal, on commence toujours par refaire 
b s voix, par dire à l’élève qu’il ne sait rien, 
que tout est A recommencer en neuf, la; pauvre 
petit Canayen bien naïf gobe tout cela comme 
parole d’Evangile. Après un an, il s’aperçoit 
qu'il n’a plus de voix. Il change de professeur 

, et recommence. Après trois ans de bourses et 
. «le renouvellements de bourses, le petit 

Canayen se croit enfin sur la bonne voix (avec 
le jeu de mots, dans toutes les orthographes 
«lu terme), il a trouvé le professeur idéal, le 
génie qui sait placer les voix. Mais l'époque des 
boureés est révolue, ie petit Canayen réintègre 
la Mère-patrie.

Il a la voix—quand il lui en reste—com­
plètement désordonnée. 11 est plongé dans la 
confusion la plus invraisemblable et il ne s’en 
rend pas compte. Il mettra sur le dos de 
l'injustice l'oubli où il tombera le lendemain 
de son récital de début et il ira grossir les 
rangs «le ceux qui ont eu des voix, dont on a 
«lit : "Quel chanteur extraordinaire il sera dans 
trois ou quatre ans", et qui au lieu <!«• chanter 
finissent par gagner leur vie à n’importe quel 
métier sauf A celui auquel la nature les avait 
destinés.

Je dis qu'il est temps que cela cesse, que 
cela est scandaleux Et ce qui est scandaleux, 
ce n’est pas tellement le.s quelques petits 
milliers de dollars que cela coûte au contri­
buable chaque année. Ce «pii est scandaleux, 
c'est l'assassinat des talents, ce sont les carriè­
res rate«'s, ce sont les espoirs frustrés

Nous avons beaucoup de grandes et de 
belles voix nu Canada français, lx?s faux pro 
fesseurs européens nous en sabotent quatre- 
vingt dix neuf pour cent par année Que l'on 
vienne me contredire et je suis prêt à citer mes 
témoins, je suis prêt à appeler à l'appui «le ce 
owe j'affirme quelques musiciens canadiens, 
«lonf l'autorité en la matière est indéniable 
et notoire.

Nous avops besoin le plus tôt possible 
«l'une liste des quelques professeurs de chant 
«le compétence éprouvée qui existent en Euro­
pe Nous avons besoin d'un système «le contrôle, 
qui protégera nos boursiers contre les exploi­
teurs et les ignorants Depuis vingt ans. nous 
avons perdu au moins une «quarantaine de 
chanteurs. C'est beaucoup plus que ne pourrait 
se permettre en une generation un pays qui 
aurait dix fois la population du Québec

tre Symphonique mardi «t mercredi soirs au Plataau, ce­
pendant qu’Eugsno Mravinsky dirigera la Philharmonique de 
Léningrad au théâtre Saint-Dani» vendredi soir.

LE TOUR DU MONDE
La prêtante tel ton du Me- 

tnpellten Opara été A pain# 
cetnmencée que déjà ta pré­
para la taitan 1HJ-44. L'une 
d»f grande* attractien* tara 
mw aawvetla preductian da 
"Falstaff" da Verdi dirigée 
par Leenard Eemetein, la­
quai fore ta* défcutt au Me* 
trepelltan ctmnw chat d'or-

Boris Goldovsky, grande auto­
rité américaine en tout ce qui 
Concerne l'opéra, vient d'accep- 
l««r de figurer sur le conseil de 
ta Société d’opéra lyrique «tu 
Canada < Lyric Opera Society 
ot Canada! que dirigent Edith 
et Luciano della Pergola. Ce 
nouveau groupe se propose de 
présenter ta première produc­
tion en avril prochain.

Zubin Mahta a retu cas 
|aurt darniars las clés da la 
villa da Los Angeles. On sait 
qua Mahta ast la chat attitré 
«la la Philharmania da catta 
villa, an plus d'accupar la 
mémo pat ta A l'Orchestre 
Symphonique da Montréal.

Le célèbre Teatro Regio da 
Turin, où fut représentée pour 
la première fois "La Bohême" 
de Puccini et qui vit les débuts ‘ 
du Jeune chef d'orchestre Ar­
turo Toscanini, sera reconstruit 
et achevé dans te courant de 
1965 Un Incendie l'avait dé­
vasté en I9S5 et. A partir de 
Cette nnnée-lA, à cause «le la 
pierre et d'autres empêche­
ments liés surtout au finan­
cement des travaux, le public 
turinois, privé de son plus 
grand théâtre d’opéra, dut as­
sister aux représentations ly­
riques dans des salles.de for­
tune ou Inappropriées. C'est 
pourquoi le Conseil municipal 
tie Turin vient d'approuver la 
dépense de sept milliards «le 
lires iHtur amorcer les tra­
vaux de reconstruction qui du­
reront trois ans.

Le Théâtre Lyrique de- Nou­
velle-France présente ce soir 
et lundi soir, au Palais Mont­
calm «ie Québec, "La Bohème" 
de Puccini, en français. Le 
groupe, ainsi que nous l’avons 
déjà annoncé, fera également 
des tournées dans la province. 
Ainsi, le 2 décembre, il présen­
tera "La Bohème" à Chicou­
timi.

Lily Pons chantera "Lucla" 
A l'Opéra de Fort Worth, 
Texas, les 2é et N novem­
bre. On croit que ce seront 
IA le* adieux de l'artiste 
maintenant Agée de M ans.

L'Orchestre Symphonique 
de txmdres fera une tournée 
mondiale en 1964. Six semai­
nes de concerts aux Etats- 
Unis sont prévues. L'ensemble 
n'est pas venu en Amérique- 
depuis 1912.

John Beydon, |ouno bary­
ton montréalais, ast actual- 
lament en tournée aux Etats- 
Unis. il viant de chanter è 
Vienne avec un archastra 
dirigé par Scherchen ; Il y 
retournera bientôt peur un 
récital da lioder.

Micheline Gosselin-Char­
tier, qui chantait Mélitande 
hier A New York (A l'Opera- 
loque de l'hAtoi Pierre), don­
nera un récitât Debussy au 
pesta da la villa de New 
York, WNYC, le 2 décembre, 
A é h. N.

Yehudi Menuhin effectue pré­
sentement une tournée en UR 

,SS. 11 donne des concerts avec 
orchestre et des récitals de so­
nates Violon-piano avec sa 
soeur, llephzibah.

A New York, l'organisation 
dit# "Cotobrity Sonos” pré- 
tentora au cours de cette 
laiton det nomt aussi divtrt 
que Elisabeth Schwarzkopf, 
Tony Bonnott, Van Cliburn, 
Judy Garland, Aznavaur, Fia- 
cher-Dtetkau, Patachou, Jeté 
Grèce, Anne Russell, Joan 

Sutherland, Artwr Rubin*- 
Hin, Benny Goodman ot Mau­
rice Chevalier.

La ville de Boston construira 
un nouvel auditorium qui servi­
ra à la fois au concert, à l’opé­
ra et au ballet, et qui sera ter­
miné A l'automne 1964.

En Anglattarrc, aux édi­
tions Collins, vient de paraî­
tre une biographie da Jean 
SqthaHand, signée Russall 
Breddon. L'ouvrage retra­
ce la carrière «la la jeûna 
cantatrice australienne malt 
la revue "The Gramophone” 
dit qu'il contient cartainaa 
erreurs de dates et da fait. 
Nous avons annoncé derniè­
rement quo Joan Suther­
land chanterait sa première 
"Norma" A Vancouver l'au­
tomne prochain et que, peur 
cette nouvelle et importante 
addition A son répertoire, 
•fie avait fait appel eu (au­
ne metteur en scène mont­
réalais Irving Guttman.

Le compositeur américain 
Jack Gottlieb vient d'écrire une 
cantate qui s'intitule tout sim­
plement "In Memory of...” «les 
trois points de suspension font 
partie du titre). Un autro com­
positeur américain, Bernard Ro­
gers, vient d'écrire des "Varia­
tions ( pour orchestre) sur une 
mélodie de Moussurgsky”.

C.G.
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L'histoire de la musique 
en huit microsillons...

Sou« U titre général de "ChronlrU ni it.»u» i. T\iVilÀa J •__Sou* le titre général de “Chronicle of Music" la Decca
SS3& VMl|t dc,JPettre sur le "««W «n« série de huito 

‘disponiUes séparément) constituant une initia- 
Uou populaire à 1 histoire de la musique par le disque.
détiSî *,**}£, conMcri ‘“a* Période «* une phase 
déterminée du développement de l’art musical à travers les

co™PrM'd. une oeuvre représentative de chaque pé- 
P^*fe- «nre^strements sont puisés dans le 

C,eVdcrniér« ™>éeM. Au lieu de fraements 
? î* K^vfnt ,e c“ dans ces “initiations
leur Médité * dUsu* * oeuvrc* «O* présentées dans

Pour le moment, la série n’est offerte qu’en version mo- 
maia °" Prévoit d’y ajouter éventuellement la version 

stéréophonique de chaque enregistrement. On prévoit encore 
que drnUres disques seront ajoutés i chacune des périodes
H.u f‘îque/st «r«wpap»é de textes substan-
Uete (en anglais), préparés par des spécialistes, et destinés à 
«re facilement compris du simple mélomane et des étudiants •
U n y a aucun commentaire parlé sur les disques mêmes.

L* Chronicle °* Music” commence au Moyen fige. 
•T*5 Jejeu musical anonyme du 12e siècle présenté sous le 
titre “The Play of Daniel”. Le texte, en bas latin, est ici 
accompagné d une traduction anglaise. “The Play of Daniel” 
est Joué par l’ensemble New York Pro Musica, avec les ins- 
trumenU anciens et même lea registres vocaux de l’époque 
thaute-contre, etc.). Il s’agit de l’un des enregistrements les 
plus prestigieux du catalogue Decca. (DCM-3200).

Nous entrons ensuite dans 1a Renaissance, Le premier 
disque ayant trait i cette période florissante est consacré à la 
Renaissance française. Un ensemble vocal dirigé par cette 
Crimde pédagogue qu’est Nadia Boulanger exécute des nia- 
drigaux de Clément Janequin. Claude Le Jeune, Josquin des 
Prés, Roland de Lassus. Guillaume Costeley. La diction et la 
clarté de I enregistrement sont A signaler. (DCM-320U.

L® Renaissance, que les éditeurs du cette série placent 
entre 1430 çt IW. est suivie par la période baroque. Et com­
ment penser à la période baroque sans s’arrêter A son plus 

rHé,*enUnt’ /««^-Sébastien Bach? De Bach, le disque 
contient trois concertos, pour deux, trois et quatre clavecins, 
brillamment exécutés par Sylvia Marlowe et d’autres réputés 
clavecinistes américains (DCM-S202). 1
__ . hatiansitkm du baroque au classique est Illustrée par Cou­
perin. C est un bon choix, d’autant plus que, de Couperin, nous

entendons les 2e et Se “Concerts royaux”, en sept mouve­
ments chacun, et exécutés dans un style délicat, et sans alfé- 
terie. par les New York Chamber Soloists (DCM-32Û3).

Mozart représente la période classique. On ne pouvait 
avec meilleur choix, mais les oeuvres ne me semblent pas 

étKies plus représentatives du grand Wolfgang Amadeus: la 
Sérénade en ré majeur. K. 100, et U Cassation en sol majeur. 
K. H, qu il écrivit à » ans... Enfin, c’est Joué le plus joli­
ment du inonde par la Zimbler Sinfonietta. iDCM-3204>.

Le romantisme est représenté par U Sérénade en ré 
majeur, op\U, de Brahms. Même s’il s’agit U de la première 
oeuvre orchestrale de Brahms, ce n’est certes pas sa plus 
importante. Et puis, Brahms... Comme compositeur roman­
tique idéal, il y. a au moins un autre grand nom auquel on 
pense avant lui. ;. Le catalogue Decca ne comporte-t-il donc 
aucune oeuvre de Beethoven? ... Indépendamment de cela, 
exécution généreuse de Stokowski et de U “Symphony ot the 
Air . (DCM-3205).

Du romantisme, nous sautons au Jan. Drôle de saut Le 
Jaxx a son importance dans la Vie de la musique, sinon dans 
son évolution, mais on a passé par-dessus le post-romantisme.

! °ù sont Mahler. Bruckner, Richard Strauss? ... Et au lieu de 
porter sur les racines du Jaxx, sur les negro-spirituals, le 
disque fait appel i deux pages de "Jazz symphonique” qui 
sont des transformations, pour ne pas dire des déformations, 
du jaxx authentique : U "Rhapsody In Blue" et “An American 
In Taris , excellemment Jouées, je dois dire, par le Kingsway 
Symphony Orchestra et Arthur Sandford au piano. (DCM- 
3206*.

Kt nous arrivons à l'âge atomique.., On a choisi, pour 
ÎTI>r£s<Ü!Îer 11 cré«tion contemporaine, Aaron Copland et 
Virgil Thomson, deux compositeurs américains, et deux des 
compositeurs américains les moins progressifs et. ce qui est 
plus est, deux de leurs compositions les plus mineures deux 
musiques de «tins par surcroît: "The Red Pony”, du we- 

Sî Louisiana Story", du second. Très bien joué, par le 
Li.tle Orchestra Society de n'ornas Scherman, je le concède, 
mais quand-même, ce n’est pas ça. la musique contemporai­
ne! Les sept autres disques constituent un bon commence­
ment pour une illustration complète de chaque période déter- 
minée, mais le disque Copland-Thomson n’est mémo pas un 
modeste départ eu ce sens: U faudra recommencer! (DCM- 
3207*.
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Les Brown:
14 orchestres eni/n /

"R***lwH*n In Sevmd” (Co­
lumbia, mono : CL-ISIS, stéréw t 
CSASt») : ’’Unchained Melody”, 
’Peter G u n n”. •’Calcutta”, 

Tea For Two Cha Cha”, 10 
autres.

Imaginez un immense plateau tournant sur lequel se­
raient installés quatorze des plus fameux et des phis gros 
orchestres de danse américains, chaque orchestre venant 
tour a tour exécuter pour vous l'un des morceaux qui ont 
fait sa renommée. Us Brown, *‘ltis Band o( Renowft" et 
I^p,maison Columbia ont réussi en quelque sorte cet

.. natur*llement l’orchestre de Brown, considéra­
blement augmenté pour la circonstance, qui fait tout lo 
le travail. Le tout forme un mouvement perpétuel, inter-rumiui unl.m.wi .... t'-v-ii__.j__. . 1 1 ' -

Leontyne Price, soprano 
. Jon Vickers, ténor 

Rita Gorr, mezzo-soprano 
. Robert Merrill, baryton 
■•i. Giorgio Tozzi, basso 

Piinio Ciabassi, basse 
Franco Uicciardi, ténor 
Mietta Sigheie, soprano

L'"Aïda" de Leontyne Price
VERDI : ’’Aida’’, opéra en 4 actes, livret de Ghislanzoni 

Aida, princesse éthiopienne, captive des Egyptiens Di‘,ribu,i»n-
Radamès, capitaine de l'armée égyptienne, amoureux d’Aida ............... .
Amnéris, fille du roi d’Egypte, amoureuse de Radamès 
Amonasro, roi d’Ethiopie et père d'Aïda
Ramfis, grand-prétre d'Egypte.......................
Le roi d'Egypte ....................................... .............
Un messager ..... ..................
Une prêtresse ...................................

«rfaves. peuple égyptien, prisonnier» éthiopiens, etc.
dUtety : GWr* ^ <KCA V,Cl0r' 3 d,8qU"' aVfC librf"°

'La dernière fois que j’ai entendu “Aida”, c'était au 
Bolshoi de Moscou, en avril dernier, et en russe . .
Pour des raisons indé|iendantcs de ma volonté, je 
n'avais pas encore entendu la nouvelle “Aida” de RCA 
Victor. C'est te septième enregistrement intégral actuel­
lement disponible du magnifique populaire opéra de 
Verdi et, bien qu’il ne soit pas encore parfait, c’est celui 
que Je choisirais volontiers parmi les trois ou quatre
meilleurs. Si Cailas est une Aida aussi exceptionnelle _,
que Leontyne Price, l’enregistrement * Angel) date déjà èv$
de 1935; même chose pour la parfaite "Alda” do Milanov, I
Bjocrling, Barbiéri, Warren et Christoff, également sur *“
RCA Victor, mais réalisée elle aussi il y a plusieurs 
années. ,

Les deux seules "Aida" qui soient vraiment proches 
de la perfection, à la fois comme exécution et comme 
enregistrement, sont : la version London de 1960 avec 
Tebaldi dans le rôle-titre, Siinionato en Amnéris, Bergonzi 
en Radamès, Cornell MacNeil en Amonasro et Arnold van 
Mil! en Ramfis, sous la direction de Karajan; et la
version RCA Victor de cette année, avec dans les mêmes , , , .
rôles Leontyne Price, Rita -Cow. Jôn Vickers, Robert i/:!
Merrill et Giorgio Tozzi, sous la direction de Georg Solti.

Ce sont également les deux seules "Aida" stéréopho­
niques et, dans les deux cas, les enregistrement* se 
valent, c'est-à-dire qu’ils sont exceptionnels. Si la scène 
finale du cachot (celle du décor è deux étages, avec le 
temple au-dessus) est plus impressionnante chez London, 
la scène triomphale terminant le 2e acte, dans la gravure 
Victor, vous fera frémir... Toutefois si les chanteurs 
masculins de London sont quelque peu supérieurs A ceux 
do Victor, par contre i’Aîda de Leontyne Price est 
beaucoup plu» satisfaisante que celle de Tebaldi : la 
voix est plus chaude et plus Juste, et l’exprcs&ion est plus 
vraie, plus émouvante, et bien que T Amncris de Simionato

LEONTYNE PRICE
... là meilleure "Aida" 

sur disques

soit extraordinaire, celle de Rita Gorr l’est encore plus.., 
Et la direction de Solti est encore plus bouleversante 
encore plus spectaculaire que celle de Karajan, Il faut 
entendre, par exemple, comme il fait sonner ses 
trompettes, ou encore ses bois dans l'air "O patria mia". 
Aucun doute possible : Leontyne Price et Georg Solti ont 
fait gagner RCA Victor dans la course des sept "Aida” 
du disque.

Trois oeuvres d'Aaron Copland
Grâce â ces trois oeuvres *e trouvent réunies sur un 

même disque les trois principales sources qui ont Inspiré 
le compositeur américain Aaron Copland: le “jazz (dans 
"Music For The Theatre”, suite symphonique dont nous 
entendons la Danse1, la musique sud-américaine (dans 
"El Salon Mexico”), enfin (et surtout) le folklore américain 
(dans le ballet mi-pastoral mi-western "Appalachian 
Spring" dont nous entendons la suite de concert, en huit 
parties•: (“Appalachia" est la traduction indienne du terme 
"Amérique du Nord”). Musique brillante, colorée, bourrée 
de contrastes, poétique aussi, fort évocatrice des lieux et 
des gens de ce continent.

AARON COPLAND t "Appa­
lachian Spring” (suite de con­
cert*: "El Salon Mexico"; Dan­
se extraite de “Music For The 
Theatre" — Orchestre Philhar­
monique de New York, dir. : 
Leonard Bernstein (Columbia, 
mono : ML 5755, stéréo : MS- 
6555),

Il eut été intéressant, II me semble, d’inviter le compo­
siteur lui-même, qui dirige souvent ses propres (enivres, 
à prendre b baguette (mur cet enregistrement . . . Néan­
moins, on pourrait difficilement souhaiter exécution et 
enregistrement plus dynamiques !

Claud* Gingrat

**LuU« par l’obligationdéréto^nerIVdi^uâ
îtérti *1t 7vi P‘.<*T V ‘>*,ch?rtr* Brow,‘ «»« le bal. En stérto, il vient de la droite, s installe confortablement ail
eftrtD ^Tdi^1r'.fl#C0U,d ?* the ?art of Something” ten 

i- ‘ .d'5,ara)t Ier» 'a gauche pendant qu’à droite 
«tre 1 orchestre de Perex Prado entonnant "Pitricia”. A 
son tour Prado s élcsgnera vers U gauche, faisant place à
Umén^D^'édé^ *°° H*Un Wi,h The G«Wen Ann",

sç
1>ercy

le Le111BrfWn su«èr# «Imablement
ic style de chacun de ces illustres modèles LVxécutinn
est fulgurante et te son est formidable (même si en monoUn"^^unul's^TTTar fU ****">^tournant). 

<"s^ue R01 auvt de 1 ordinaire et que Je recoin, 
mande chaleureusement aux amateurs du genre. -

"A Funny Thing..." et 
Bravo Giovanni"

"A FUNNY THING HAPPENs 
KD ON THE WAY TO THB
FORUM” : principaux cxtraitSi 
par <5ero MostcJ et Ja troupe 
originale (Capitol, m«no: WAU- 
1717, stéréo: SWAO-lTIi).

“BRAVO GIOVANNI” : Il 
extiaits, par l’orchestre do Lu- 
thor Henderson (Columbia, mo- 

n . , . , „ no : CL-1820, stéréo : CS IW20.
Dans sa série de musicals” réunissant deva-t -s 

micros te ’troupe originale”, Capitol nous offre ’’A 
h unny Thing .... vaudeville se déroutent dans la Homo 
"“rJVf La musique et le texte suivent te formule a 
succès de tous les Broadway shows” et le disque s’adrev 
se donc surtout aux collectionneurs des “original cast
sreXn dM, par<îlos rt de ,a musique est
Mephen Sondheim, qui avait précédemment signé les 
paroles de "West Side Story" et de "Gypsy", {/album 
con,.'.*éilt beaucoup de piiotos du sjicctacle.
rv«Mr«cï?J3l0Van.ni"’ tl,ui,mtlt «> v^’tie la basse d’opéra 
Cesare Siepi se déroulé également à Rome... mais de 
nos jours. Une histoire Invraisemblable : Giovanni est 
un. . costaurnleur-pirate" (un tunnel secret conduit A j»
' Z:dr? C,,n<;ürrcn‘’et C’est là qu’il s’approvisionne!) 
liinn» )G/r0Vanrd ,esl ,a,t d* mélodies d'inspiration ita­
lienne <effervescentes ou sentimentales) adaptées à la 
sauce Broadway. Ces douze extraits orchestrés Lot d " 
plus agréables a entendre.

Les deux George : 
Maharis et Chakiris

GEORGE CHAKIRIS (Capitol 
mono: T-1750, stéréo: ST- 
1750) : "By Myself”, " O n c a 
Upon A Time", “I’m Falling in 
Love With Someone”. 9 autres. 

GEORGE MAHARIS i "Par- 
• trait In Muilc" 1 Epic, mono j

LN-24021, stéréo : BN-26021) t 
"Where Are You ?". "What A 
Difference A Day Made", ’’Fools 
Rush In", 9 autres.

. - Plus Plus. le disque chej-che A exploiter un 
talent de chanteur chcx de» acteurs ou même de# dan- 
seurs. On prend un "nom”, on le place devant un micro, 
on 1 enveloppe d un grand orchestre et d’arrangements 
formidables, et, pour enjoliver le tout, on ajoute des trucs 
d enregistrements fchambres d'écho etc )

Souvent, le tour réussit. C’est te cas par exempte du 
premier disque. George Chakiris, danseur-étoile de "West 
Side Story , possède une voix très agréable, il sait chanter 
te romance et l’enregistrement est très bon. Naturelle­
ment. on y trouve "Tonight" et "Maria".

i GeorClî Maharis possédé certainement
plus de talent comme acteur (de télévision) que comma 
chanteur. L’album s’intitule "Portrait in Music” parce 
qu il contient une piioto en couleurs de re béau garçon 
que. mesdemoiselles, vous pourrez épingler A votre mur.

Judy Garland
"Th* Garland Touch" (Capi­

tol, mono ■ W-1710, stéréo : SW- 
1710', "Lucky Day", "Happi­
ness is A Tiling Called Joe", 
"Some Of niesc Days", .10 au­
tres

Ce 14c album He Judy Garland (enregistré en partie 
A IxMulresi intéressera principalement les "niènluv du 
la chanteuse qui veulent posséder tout ce qu elle a fait, 
niais il est à recommander aussi A ceux qui n’auraient 
encore aucun de ses disques, car. ces treize morceaux très 
variés «lents ou rapides, intimes ou spectaculaires), donnent 
une excellente vue. d'ensemble du multiple talent de l "en- 
fanl gâté ’ du siiow business. Orchestre et enregistrement 
iormidablcs !

c. e..

t
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LIVRES
Images 
du futur

I as romamiurs fulurisles né font »*n 
définitive, que projeter dans l’avenir les 
formes mêmes du présent. Selon qu’ils voient 
le monde aetuel en noir ou en rose, selon 
que leur tempérament personnel les pousse 
a l'optimisme ou au pessimisme, ils nous 
proposent des apocalypses ou des images d’eu­
phorie Ainsi Brian Aldiss (11, <pu est Amen 
tain, transpose a l'échelle interplanétaire 
des conflits (pii ressemblent étrangement a 
ceux qui se déclarent actuellement entre le 
monde occidental et le monde communiste 
Mené Itarjavel. lui. est Français et poete lÿ 
catastrophe atomique l’inquiète bien un peu 

voir les dernières nouvelles de "l.es enfants 
de I oiubie" (2) .mais l'aventure de son 
"Colomb de la lune ' lIti aboutit dans le monde 
du lève, ''our Sergii^Kancer, enfin, c'est le 
social qui fait problème Les loups dans la 
ville” (4) sont les ‘‘blouson* noirs" du prochain 
siècle, des enfants terribles qui détruisent une 
société conformiste, moribonde, et amorce­
ront une phase nouvelle de l'humanité

Mais il faut noter aussi, dans .ces oeuvres 
si différentes de l'une de l'autre la récurrent e 
de deux thèmes fondamentaux I) abord l’en- 
nui, l’ennui profond, abyssal, d'une société 
qui aura poussé jusqu’à ses extrêmes consé­
quences le progrès technique Ce theme, on 
le sait, n'est pas particulièrement nouveau 
l'idée d’un monde déshumanisé par la tech­
nique emplit beaucoup d'oeuvres contenipo 
laines qui ne sont pas des romans d'anticipa­
tion L'autre thème est plus audacieux 
Baajavel, Aldiss et Kancer font état, chacun 
a sa façon, d'une espèce de mutation de 
l’humanité, rejoignant ainsi les thèses les plus 
avant ces de certains évolutionnistes d'aujour­
d'hui Ils ne disent pas, ils ne peuvent pas 
dite en quoi l'humanité nouvelle sera stipé 
ricin e a l’ancienne, mais ils annoncent un 
dépassement qui est, après un chapelet d'alto- 
cilès la porte ouverte a l'espoir.

lie tes 11tus romanciers. Brian Aldiss est 
le seul a pratiquer le “science fiction de 
type maintenant classique. Son monde est 
plein de machines. Il arrive même que ces 
machines parlent, agissent de leur plein gié. 
tomme dans Le nouvelle intitulé "Qui peut 
remplacer un homme ?" l'n beau matin, un 
gioupe de machines agricoles s aperçoivent 
qu'elles ne reçoivent plus d'ordies de la ville, 
pont la simple raison qu'il n'y reste pins 
d'hommes I. anarchie règne, les cerveaux no

2 se révoltent contre le cervead no 1: devant 
cette situation, les machines agricoles déci­
dent de partir à l'aventure, dans l'espoir de 
trouver un coin de planète où elles pourront 
vivre — si l’on peut dire — en paix Elles y 
trouvent un homme, ravagé par la faim Du 
coup leur autonomie disparait, et elles se met­
tent à son service. Tant qu'il y aura un hom­
me. les machines lui seront soumises. Bel 
optimisme.

Comme de bien entendu, il y a longtemps 
que la terre n’est plus la seule planète habitée 
par les êtres pensants. Dans la plus longue 
nouvelle du recueil, celle qui lui donne son 
titre : ’’Equateur", Brian Aldiss imagine que 
des êtres pensants d'une autre planète, les 
Rosks, sont arrivés inopinément sur la terre, 
en quête de nouvelles terres (si l'on peut direi. 
Ils sont évidemment déçus de la trouver si 
complètement habitée. S'ensuit une histoire 
d'espionnage fort compliquée, mais menée a 
vive allure, selon les procédés les plus classi­
ques du roman policier américain. Où l'on voit, 
encore une fois, que l'homme a le dessus stir 
la machine. la? héros, Tyne Leslie, le héros 
de cette nouvelle, se joue des obstacles avec- 
la maestria d’un Lemmy Caution. Il gagnera 
même le coeur d'une fort jolie Rosk.

Plus intéressantes sont les nouvelles où 
Brian Aldiss envisage une mutation, un dépas­
sement (b I humanité. Dans "Conscience, ins- 
ti'nci divin", cette mutation s'opère à l'intérieur 
de l’humanité, par la fusion des êtres. tOn peut 
reconnaître !a une forme assez matérielle, sim­
pliste. de la vision de Teilhard de Chardin, i 
Dans "La nouvelle amibe’, par contre, le dé­
passement ne vient pas de l’humanité, mais d un 
être nouveau, né dans une galaxie étrangère à 
la notre Cet être nouveau est une amibe, et il 
es déjà homme imaginez, en conséquence, à 
quelle hauteur s'élèvera cette nouvelle espèce

A signaler, dans iette nouvelle, un procédé 
littéraire analogue a celui de "La modification 
de Michel Butor l'emploi du "vous" pour 
désigner le personnage principal. La distancia­
tion psychologique imposée âu personnage de 
"La modification' est, ici, justifiée par l’étran- 

' gelé fondamentale du nouvel être.
René Itarjavel est un écrivain d’une autre 

classe que Brian Aldiss, et son domaine n'est 
pas celui de la "science-fiction” pure. "Colomb 
de la Lune" se dénomme "roman extraordinai­
re ("est-à dire qu'on V trouve d'un peu tout: 
de la science, peut-être, un peu de machines, 
mais surtout du rêve et de l'humour "lin 
roman, dit René Itarjavel. c'est une histoire 
qu'un un-peu fou s’invente et se raconte, a 
haute voix, dans l'espoir que les raisonnables 
l'enlendront ”

Donc, la France se prépare à envoyer le 
premier 'nomme ‘tir la lune. L’homme en (pies- 
lion, nomme Colomb, esl actuellement en état 
d'hibernation dans une sorte de cellule en 
forme d'oeuf d'oeuf de Colomb, il fallait y (ten­
ser) On va le réchauffer doucement, I installer 
(avec son oeuf) dans le vaisseau spatial propul­
sé par énergie solaire, et hop ! la lune "C'est 
là l'idée nouvelle, l'idée économique, l’idée 
française pour aller dans la Lune: y aller sans 
se pressei. Autre originalité de l'entreprise: 
l'emploi de cerveaux humains comme cerveaux 
électroniques. I. homme, dit le professeur Yves 
Rameau, sait tout: il '"suffit de le mcttie dans- 
une transe hypnotique pour qu'il puisse foui- 
nir toutes les réponses.

Mais pendant qu’on prépare Colomb au 
grand voyage, une autre aventure se déroule, 
non moins importante, Son épouse a trouvé le

grand amour : l'amour total, définitif, sans re- . 
tour. Ite-vonMou* deux, à leur façon, vers la 
Lune. L'aventure de Colomb, d’une part, ne 
sera qu'un deini-succès sur le plan scientifique.
11 se rend bien sur la lune, mais il est incapa­
ble d’en revenir. Il décide alors de s'y enfoncer, 
et c'est alors que le rêve l'emporte sur la scien­

ce : il trouve sur, ou plutôt dans la lune la 
conclusion depuis longtemps attendue d’une 
histoire entendue dans son enfance. Madame 
Colomb, d'autre part, sera moins heureuse ; 
après des semaines d'une fiévreuse exaltation, 
son jeune amant la quitte. Morale : il est plus 
facile d'aller sur la Lune que de conserver un 
grand amour.

Je néglige beaucoup de péripéties, beau­
coup de personnages secondaires. L’imagination 
de René Barjavel prolifère dans tous les sens, « 
avec une liberté, une fantaisie tout à fait plai­
santes. Je recommande ce roman d'un "un-peu- 
fou" à tous ceux qüt en ont assez des sombres 
histoires pseudo-realistes que prodigue la litté­
rature romanesque courante. "Colomb de la 
Lune" est un plaisir d’imagination et un plaisir 
d’écriture.

• -
Serjje Kancer. lui. est un écrivain terrible­

ment sérieux. Le monde qu'il décrit, le inonde 
du vingt et unième siècle, ressemble beaucoup 
au nôtre, à quelques progrès techniques près. 
On n'y connaît plus la guerre, ni la peur de la 
guerre. El pourtant l’on n'y est pas heureux. 
Dans ce “meilleur des mondes", un étrange 
ennui, une insatisfaction profonde, accablent 
les hommes, ceux du moins qui méritent ce 
nom. Mais on va bientôt leur fournir des dis­
tractions.

On. c'est-à-dire les jeunes, enfants et 
adolescents. Dans tous les coins de l'univers.' 
ils commencent à faire des leurs > incendies, 
vols, meurtres et autres agaceries. Ce sont leç 
"blousons noirs” du vingt et unième siècle. 
Tout d'abord on n'attache pas trop d’impor­
tance à ces frasques de jeunesse. Mais le phéno­
mène prend bientôt une ampleur et une- 
violence effarantes. On s’aperçoit que les 
enfants sont plus forts, plus intelligents que. 
leurs parents, et qu’ils vont employer cette 
force, cette intelligence à détruire ie monde 
de la génération précédente. Aucun principe 
moral ne les retient, aucune force ne peut 
endiguer leur élan. Aux questions posées de­
puis toujours par les philosophies et les reli­
gions, et auxquelles leurs parents n’ont pas 
su répondre, ils répondent, eux, par la destruc­
tion Peut-être, après eeia une nouvelle 
humanité^un nouveau monde pourront-ils s'édi­
fier. Sur quelles hases ? Cela, le roman ne 
peut le dire. Il ne peut que nous conduire 
jusqu'au seuil de la mutation, là où toutes les 
questions demeurent ouvertes.

•*l>cs loups dans la ville" aurait pu être 
un roman terrible, mais il n'est qu’étrange, 
curieux, vaguement inquiétant. Serge Kancer 
n'analyse pas avec une ligueur intellectuelle 
suffisante le cataclysme qu'il met en-marche, 
et les propos qu'il prête au professeur Quéril 
—qui. seul de sa génération, aurait compris 
U phénomène—sont d'une indigence désar­
mante.

(1) "Equateur". Collection "Présence du fu­
tur", Denoël (dist, Fomac).

(2) Flammarion.
(3) Denoël (dist. Fomec).
(4) Jutliard (dist. Fomac).
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• MA COUSINE AMELIE, 
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Salvator,

• MORALE ET AFFECTI­
VITE, par J. P. Schaller. Sel- 
vatar.

lui notion de rcsponsubilité a 
lotljoui s passionné psycholo­
gues et moralistes Toutefois 
le» pii'grèy de sciences récen­
tes p-ychologie des profon­
deurs. psychiatrie. cndiKrinolo- 
gie. rlc , son! venusi éclairer 
la question d'un jour nouveau, 
quelles vint, dans l’état actuel 
de nos connaissances, les re­
pel eussions-rie l'affectivité sur 
la morale ? C'est la question 
a laquelle Unie de répondre 
t abbé Schaller, dans ce lixre 
solidement documenlé

• PLATE FORMÉ POUR LE 
COSMOS, par Albarf Ducrocq. 
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JOURS, par Laura Rièsa, Pri­
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Avec “Paradoxe et scanda­
le", Jean Sullivan, dont on n’a 
pas oublie le» essais incisifs 
e! brûlants (pie sont 'Provoca­
tion" cl "Ligne de crête", situe 
et interprète le christianisme a 
a l'intérieur du monde moderne. 
I.'originalité de Jean Sullivan, 
c’ést qu'il ne »i*e qu’à exprimer 
et à exposer une vision du mon­
dé en faisant d'abord axixtar 
une oeuvre qui débouché sur le 
plan de la culture et atteint 
par la même aussi bien l'in­
croyant que I» croyant.



Victoires féminines
aux prix
Au Goncourf:
Anna Langfus 
("Les bagages de sable")

Dans "Les Bagages d« cable" U>, la jeune 
femme qui dit: i# est une Polonaise venue en 
France peu après la guerre. Klle vit seule à 
Paris, dans une chambre de bonne, à un sixième 
étage. Il lui faudrait chercher du travail, car 
elle n'a que peu d'argent, mais elle remet cha­
que jour au lendemain les démarches à entre­
prendre, la visite à faire des gens qui deman­
dent une gouvernante. Ce n'est pas qu'elle soit 
aboulique, mais n'attendant rien de l'existence, 
lui importe peu que la sienne prenne telle di­
rection ou telle^autre. Klle a quelques fois des 
rébellions, des sursauts de révolte, elle laisse 
voir parfois des répugnances, mais elle ne res­
sent ni désirs ni appétits. Klle s'adresse d'ail­
leurs des reproches, ou plutôt elle imagine les 
reproches que les siens lui adresseraient. Il lui 
semble les entendre, entendre son père, sa 
mère, et aussi Jacques, qui devait l'aimer et 
lui montrer de la tendresse. Ils sont morts dans 
des circonstances qui nous permet de deviner 
c que nous savons du martyre auquel ont sur­

vécu peu de Juifs polonais. A tout moment, des 
.spectacles atroces ou angoissants se représen­
tent à l'esprit de Mjria. Quoiqu'elle n'ait que 
vingt-cinq ans, elle pourrait sans exagération 
faire siens les mots de Flaubert au soir de sa 
vie, et se dire ‘‘gorgée de cadavres comme un 
vieux cimetière".

Elle marche au hasard A travers Paris, s’at­
tachant. faute de but, A suivre n'importe qui: 
tin passant, une inconnue sortie du métro de­
vant elle. Un de ses oncles, établi en France, 
voudrait lui venir en aide, mais la sollicitude 
maladroite de ce riche bourgeois et de son 
épouse l'excède. Le jour qu’ils l’attirent chex 
eux pour lui présenter un veuf, plus âgé qu'elle 
et dont la femme et la fille sont mortes en dé­
portation, elle s'enfuit sans donner d'explica­
tions. Klle erre dans un jardin public où un 
vieux monsieur, poli et tiré A quatre épingles, 
promenant son chien, échange quelques mots 
avec elle. Une orage les contraint A s'abriter 
dans un café. Maria ne dit quasi rien. Klle 
ne piend même pas'garde aux propos du vieux 
monsieur, mais ses airs d'absence ne rebutent 
pas celui-ci. Klle le revoit les jours suivants, 
ils déjeunent ensemble, et Maria, anémiée, étant 
tombée malade, le vieux monsieur* veille A ce 
que les soi'is ne lui manquent pas. Lorsqu'elle 
va mieux, U l'invite à passer l'été avec lui dans 
un village de la Gâte d'Azur où un de ses amis 
met une petite maison à sa disposition.

Maria accepte cete invitation, "pour rompre 
le cercle” dans lequel elle a l'impression de 
tourner “avant de devenir folle". Malheureuse­
ment, son protecteur, si discret qu'il se veuille, 
ne peut longtemps lu cacher qu'il est épris 
d'elle. Elle aurait dû le deviner, peut-être mê­
me l'avait-elle fait, mais elle ne s'en était pas 
souciée, ce détail n'ayant pour elle aucun inté­
rêt. Aux déclarations du vieux monsieur, elle 
se contente d'opposer une indifférence sincère, 
et brutale parce que sincère. Elle néglige sa 
compagnie pour se joindre à un petit groupe 
d'adolescents A peine sortis do l'enfance, et 
avec lesquels, la nuit, sur la terrasse d'un châ- 
teau en ruine,-elle participe A des jeux féerl- 
nues, A des scèries de rêve où les fillettes sont 
des sylphides et les garçons des chevaliers.

Dans celte atmosphère irréelle mais fraîche 
et apaisante, peut-être Maria se fût-elle libérée 
un peu de ses obsessions si elle ne s'étnit 
trouvée, une fois de plus, assister au déroule­
ment d'un drame. Une enfant de quinze ans, 
fille de divorcés, désespérée de l'hostilité de 
sa mère à qui elle-même ne pardonne pas son 
remariage, disparait la veille du jour où elle 
allait être envoyée en pension On retrouve son 
cadavre le lendemain, rejeté par la mer entre 
des rochers La indite Anny "ne savait pas 
tricher; elle est allée jusqu'au bout".

C'est peut-être à cause de la résolution dont 
la petite Annie a fait preuve que Maria, elle 
aussi, se résigne à "aller jusqu'au bout" en 
cédant au vieux monsieur qui l'entretient. Klle 
ne le comble cependant pas, tant il est clair 
que si, en se donnant à lui, elle a surmonté le 
dégoût qui, jusque-là. la retenait, elle reste 
néanmoins aussi étrangère qu’avant à tout ce 
qui l'entoure, aussi égarée dans un monde 
qu'elle semble regarder sans le voir, la seule 
chose, au tond, dont elle soit reconnaissante à 
son protecteur, c'est peut-être d’avoir, grâce A 
lui. atteint "ce niveau au-dessous des hommes, 
où l'agitation est presque nulle".

Une congestion pulmonaire fait s'aliter le 
vieux monsieur. Maria le soigne consciencieu­
sement, mais voit arriver bientôt l'épouse du 
malade, dont ce dernier ne parlait jamais et 
qu'il a appelée à son chevet. Maria n'a plu* 
qu'à se retirer. Son récit s'achève au moment 
où, chassée par l'épouse, elle s'en va un peu 
avant l'aube, sa valise à la main, jusqu'à l'ar­
rêt où un car doit passer une heure plus lard.

"Lût Bagagai de table" tirent leur titre da 
deux vers de M. André Breton placés en épi­
graphe:

Tu arriveras sauta sur catta plage perdue
Où un# étaila descendra sur la* bagages

(datable,
mais c'est bièn' la seule trace de surréalisme 
qu'on puisse découvrir dans ce roman. Maria, 
il est vrai, ne se soucie guère d'adhérer au 
réel — "il y a longtemps, dit-elle, que ja nè 
distingue plus entre ce que j'imagine et ce que 
je fais" — mais son comportement ne procè­
de ni d'une métaphysique ni d'un système. "J'ai 
contracté, dit-elle encore, la maladie de la.- 
guerre. Sous ma peau, des tumeurs, des plaies, 
des furoncles pourrissent. Il suffit qu'on touche 
l'endroit sensible pour que je me mette A hurler, 
pour que je perde mon contrôle." Loin de 
chercher un adoucissement dans des amitiés 
ou dans un;amour, elle tient que "chacun est 
prisonnier de sa petite histoire personnelle". 
Sa propre histoire l'a privée de communication 
avec autrui. Elle ne se connail ni de prochain 
dans ce monde, ni d'ange gardien dans un autre.

A ce personnage non pas hors la loi, mais 
bien hors la \ le, Mme tangfiis a su prêter le 
langage le plus juste qui soit. On ne trouverait 
pas dans Les Bagage» de table un setd mut qui 
sonne faux. Gela mérite d'être souligné Car si 
les romans ne sont pas rares aujourd'hui qui 
aient pour héros des personnages déshumanisés,

- il en est peu qui, eomine celui-ci, allient a la 
vraisemblance la vérité de l'art.

Au Renaudot:
Simonne Jacquemart) 
("Le veilleur de nuit”)
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contraire s'être laissée gagner par la défiant* 
ou l'hostilité qu'inspirent A quelques auteurs 
contemporains les procédés de narration dont 
se sont accommodés des romanciers comme 
Stendhal.. Balzac, Flaubert. Zola ou Proust.

Mme Jacquemard, en tout cas. n'a pas mal 
conduit sa recherche. La part de convention 
au'impiique la créathm romanesque a beau étra 
dans "I-e Veilleur de nuit" beaucoup plus 
grande que dans n’importe quelle histoire dé­
coupée sur un des patrons traditionnels, on 
n'a pas à se faire violence pour suivre la 
romancière et le'héros, de son livre, dans lea 
opérations de forage, de creusement et de dé­
blai auxquels tous deux s’astreignent. Ils piéti- 
nen souvent (d'où les nombreux retours da 
phrases déjà lues', mais ce piétinement, ce* 
répétitions se font aisément admettre : le fait 
divers d'où l'ouvrage tire son sujet les'justifie.

A ses heureé' de liberté, Siméon Leverrier, 
veilleur de nuit, creuse un puits dans son

. «<J
« v f J 
fllpra*

m
* 'l#i HSi iîtea m

Au verso de la couverture du "Veilleur de 
nuit" lî>. quelques lignes de M. Hervé Bazin 
présentent Mme Simonne Jacquemard comme 
"une isolée qui. dans sa retraite, se préoccupe 
peu de ce qui se fait". Ge n'est pas exactement 
ce que suggère la lecture du nouveau livre 
de Mme Jacquemard, où celle-ci semble au

jardin, que de hauts murs dérobent à la cu­
riosité des voisins Dans ce puits, il maintient 
prisonnière une jeune femme qu'il avait adirée 
secrètement chez lui. en lui disant qu'rllo ne 
le regretterait pas. Kn Tait, il lui fallait une 
esclave pour l’aider dans son entreprise souter­
raine.

Quels mobiles ont fait agir Siméon la-verrier, 
quelles rêveries puériles l'ont entraîné dans 
l'aventure que la justice lui reproche- Il garde 
là-dessus le silence. L'Interprétation de son 
personnage et de ses actes, c'est un magis­
trat qui est censé la formuler, mais il n'est 
pas sûr qu'il ne faille pas identifier A la-ver­
rier lui-même ce juge qui se flatte de le dé­
chiffrer , et dont les accents sarcastiques rap­
pellent un peu le Juge-pénitent de Gamus.

. Pascal Pia

(1) Gallimard.
(1) Edifiant du Seuil (ditt, Famac).
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Un livre choc I
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• Enfin, fout# la vérilé »ur 
l'affaira Guérin.

• Joequtt Tremblay, l'au­
teur, a vécu cette som­
bre histoire qui pardon­
ne tout le Canoda fran­
çais.

En vente partout à S 1.50
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"La confidente", de Gisèle Prassinos

L'AFFAIRE GUERIN
OU K FRERE UNIE! AVAIT RAISON

Gisèle Prassinos a beaucoup 
de talent. Il arrive qu'elle en 
ait trop. Il arrive qu'elle le dé­
pense en pure perte. A côté 
du sujet. Et même contre le 
sujet. J'aimerais mieux, sur 
un roman comme "La Confi­
dente" 11 n'avoir'aucune ré­
serve à faire, car il est évident 
que l'auteur tenait un grand 
thème, auquel elle pouvait faire 
rendre beaucoup. J'emploie à 
dessein rcs mots tout simples, 
dépourvus de toute malice. J'en 
veux un peu A la romancière. 
Elle a trop de force et de style, 
quand elle veut, pour se passer 
certaines faiblesses, pour aga­
cer ou dérouter le lecteur le 
mieux disposé. On ne lui de­
mande que d'être elle-même. 
L'est-elle, quand elle écrit, au 
risque de décourager ceux qui 
viennent d'ouvrir le livre com­
me il se doit, à la première 
page :
"Une tache blanche et une 
profonde cannelure traversent 
l'ongle de mon pouce dans 
toute sa largeur. Ce sont les 
dernières traces d’un coup de 
marteau que je reçus sur la 
seconde phalange du doigt, 
voici près de trois mois".

Qu’est-ce que ça peut nous fai­
re? Pourquoi recevoir des coups 
de marteau qui n’ont rien, 
absolument rien à voir avec !e 
récit ? Mais ce n’est pas tout. 
Persévérons.

Bien entendu, il ne s'agit pas 
du pouce de Gisèle Prassinos, 
ce serait autre chose, tous ses
fidèles admirateurs seraient,

émut; c’est la narratrice de 
service qui parle, et, comme 
elle commence, on ne sait en­
core absolument rien d'elle que 
ça.

Très bientôt, reprend-elle, le 
tout disparaîtra, détaché par 
de petits ciseaux arqués 
'Tiens, tiens ! elle a des ci­
seaux à ongles, elle emploie à 
propos le mot arqués, elle 
doit avoir fait des études.
Un croissant pôle échouera 
pour un jour dans mon cen­
drier, parmi les allumettes con­
sumées et les mégots. 'J'avoue 
que ces rognures d'ongles à 
venir me paraissent arriver là 
de façon assez rebutante et 
presque offensante ~ pour l'art 
— tant c'est inutile...) La 
narratrice doit avoir une voca­
tion rentrée de manucure, car 
elle n'en finit avec son ongle 
que pour jurer de ne pas s'ou­
blier A la porte de ce livre. 
S'oublier, diable ! cela devient 
sérieux, mais, même pour se 
mettre en train, faut-il parler 
de la porte d'un livre ?

Il y a des pages comme ça: 
pas beaucoup peut-être, mais 
c'est toujours trop. Il y a 
aussi, par-ci par-IA, un assez 
bon nombre de phrases, très 
mal écrites, mais qui n’en 
sentent pas moins 1a chose 
écrite. Bien sûr, c'est la faute 
de la narratrice Elle est 
comme ça. on l'aurait deviné 
à ses ongles. Mais y a-t-il 
nécessité qu’elle s'exprime si 
souvent a v,e c gaucherie et 
prétention..q'uand elle racon- i

te. hors des propos qu'elle 
rapporte d'elle-méme, et qui 
ont bien le droit, eux, d'être 
gauches et prétentieux ?

Je m'aperçois avec joie que 
je n'ai pas d'autre* réserves 
à faire.

l.e thème de LA CONFIDEN­
TE tient en un vers de Itené 
Char, cité en épigraphe :
"La-s larmes méprisent leur 

I confident.
V o i c I comment l'empoigne 

Gisèle Prassinos duns les meil­
leurs chapitres du livre : une 
femme tanne, enfin plutôt bon­
ne, c'est-à-dire bien intention­
née. mais presque incapable de 
trouver, dans les occasions, les 
paroles justes qu'il faudrait 
dire, reçoit une lettre désespé­
rée qu'elle prend pour un appel. 
Elle a été autrefois, aux Jours 
heurçux et aux jours malheu­
reux. Ta confidente de son vieil 
ami Nicolas et de Marie qui 
est devenue sa femme Klle 
croit comprendre qu'on a be­
soin d'elle pour éviter qn désas­
tre. Klle vole au secours de 
ses amis qui l'avaient entière­
ment négligée pendant des an­
nées. Elle arrive dans une sorte 
d'enfer où l'on n'a même pas 
l'air de remarquer sa présence. 
Elle surprendra par bribes la 
vérité qu’on ne songe même 
pas à lui dire. Il lui faudra de 
la patience, de l'obstination, un 
peu d'indiscrétion même, pour 
•chercher, toujours avec une 
maladresse poignante, a arran­
ger les choses entre les deux 
époux infernaux II n'est pas 
impossible qu'au tréfonds d'elle-

V
même, elle ne se rompra le pas 
en rivale de Marie. Kn tout- 
cas, sa charité n’empécta pus 
Marie de se saigner A blanc ; 
la malheureuse ne sera sauvée 
que de justesse ; et "la Confi­
dente” regagnera Paris avec 
l'enfant du couple infernal, - 
tout petit garçon sauvage dont 
elle va essayer de faire son 
fils A elle.

Le* personnages épisodiques

ont souvent beaucoup de réa­
lité, et le décor est parfois 
admirablement planté Pour­
tant. là encore, un certain 
arbitraire ne manque pas. avec 
des elletx lorcés et trop voulus 

Gisèle Prassinos donna s.» 
vraie mesure dans les meil­
leures pages.

Henri PETIT

(I) Grasset
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ÙESTOEE^T
ESnHOMMES
“L'Action Nationale11 en guerre 
contre le nationalisme...

JEAN BLAiN

I, («lituri.il <|e L'Actien Na- 
lianala, livraison rie novembre 
VM.7, reprorluit un discourt de 
Min directeur M. François Al- 
bert Anger*. prononcé à un ban­
quet inaugurant la célébration 

' du cinquantième anniversaire 
de la Ligue d Artmn Nationale 
On y lit :

Le réveil des dernières an­
nées, levkteire aussi «étalé 
des idées de l'Actien Natienale 
sur l'eulenemie prevmciele 
en dépit de la puissance des 
ferres adverses (...) l'impôt- 
sien censidérable qu'a prise 
l'écenemie canadisnna-tvanfai- 
se, en très grande partie en 
raisen d'une prise de censcien- 
«• des exigence» nationale», 
veils autant de signes qui pa­
raissent neus justifier d'ètre 
fiers de l’oeuvre accomplie.

Il me parait à moi que M 
Anger* veut mettre au compte 
de la Ligue d'Action National» 
beaucoup de chWa. trop peut-

être .. . mais ririui, le ne chi­
cane pas irti ne célèbre pas 
un cimpiaulf-naire tous le* jours 

l'a qui importe |Kiiir mon 
propos, c'est de constater que 
L'Actien Nationale se dit heu 
reuse du réveil nationaliste au­
quel on assiste depuis quelque* 
années Or. quelle est l'incar­
nat ion de ce renouveau T la; 
gouvernement provincial, a n'en 
pas douter, L'Actien Natienale 
s'apprête-1 elle à l'épauler T Qu» 
non Dégag'ant le» perspecti- 
ve* d'avenir de la revue, M. 
Anger* souligne qu'il (aut faire 
servir le progrès A 'Tépanoois- 
sement de nos velours tradition­
nelles" avec te» et coetera que 
l’on sait, "sou* la souveraineté 
d’un Etat privinc-lal fort et 
agissant,' mais rapatrie de dis­
tinguer entre le bien commun 
d'une collectivité de personnes 
libres, et l'embrigadement de 
lootes les forces sociales dans 
un ctali.Mne débilitant sous un

piétextr d'intérêt général mal 
rompt is."

Voilà un avertissement sé­
vère au gouvernement provin­
cial qui, depuis deux ans, s’est 
montré incapable de celle dis­
tinction D'ailleurs M Angers 
se charge lui même de mettre 
les points-sur les i. Bien que, 
pour lui. assumer la direction 
de la revue constitue un "sacri­
fice majeur", on sait qu'il n'en 
occupe pas moins à- chaque nu­
méro une place imposante. 
Ainsi, dans la dernière livrai- 
son, il a ...rédigé a lui seul, en 
six article* fat—articulrt*. plus 
du tiers de» pages de la revue. 
Ur tous ce* textes, .vans excep­
tion. sont orientés contre la 
"tutelle débilitante rie l'Etat" 
et le "radicalisme rie gauche" 
dont on voit "pfl|jidre a l'hoi'j- 
/on la possibilité qu'il par­
vienne au (xiuvoir a Quebec '.

Mai* M Angers u est quand 
même pas seul a ] Action Na­

tional. Disons que depuis m p- 
lembre. on trouve dans la re­
vue. sous sa plume ou celle 
de M-s collalMirateur», des tex­
tes contre la nationalisation 
des ressources hydroélectri­
que.». contre le mythe de l'ins­
truction gratuite, contre la loi 
des hôpitaux. Sans compter les 

j armes qu’on fourbit contre le 
I spectre de l'école neutre Par 

ailleurs, M. Angers se montre 
fort ctpgieux à l'endroit d’une 
résolution platonique de la 
Chambre stipulant que le gou­
vernement devrait poursuivre 
la lutte constitutionnelle |iour 
"que soit explicitement recon­
nu aux provinces un droit prio­
ritaire en matière de taxation 
directe . . Voilà du nationa- 
lisme de bon aloi et d'un béné­
fice immédiat . .

.le ne conteste pas à l'Action 
Natienale le droit de se ranger 
résolument à l’extrème-droite 
et de faire la guerre à une 
politique qu'elle, estime radi­
cale. Mais Je trouve pénible et 
paradoxal qu'aprè* cinquante 
ans de lutte pour la cause na­
tionaliste. elle en arrive juste­
ment à combattre les premiè­
res réalisations valables de ce 
nationalisme. « combattre sur- 
t<tut l’idée, qui a mis cent ans à 
se former, que c'est par le dy­
namisme de son Ktal que le 
Québec paie iendra à . se 
réaliser.

•le sais que M Angers, qui 
aime bien les arguties, pourra 
répliquer que le nationalisme 
ne in-tit être de gauche, à l’in­
verse de Pierre Eliott Trudeau 
qui affirmait que la gauche ne 
peut être nationaliste Mais 
entre ces deux positions qui re­
lèvent, celle-ci de l'utopie ne- 
Ionienne, celle-là d'une philoso­

phie rétrograde et desséchante, 
il y a quand même la réalité 
que nous avons sous nos yeux 
et qui semble bien être le résul­
tat bien portant et prometteur 
de la synthèse des principes do 
gauche et des idées nationa­
listes.

Je trouve curieux qu’aucune 
revue ne reflète vraiment chez 
nous cettg synthèse Si elle exis­
tait, je connais (rois ou quatre 
directeurs de la Ligue d'Action 
Nationale qui. Je veux le croire, 
s’y sentiraient plus à l'aise

Quant a L'Action Nationale, 
elle pourra toujours servir de 
borne, au cours des cinquante 
prochaines années, pour mesu­
rer notre progrès, ou notre dé­
chéance

Sur la corda raide
J ouvre Maintenant, numéro 

de novembre
Premier article. Celui du di­

recteur, le P. Bradet. Ce sont 
des variations sur le thème du 
conflit entre les générations 
dans l’Eglise, dans la société 
civile, dans la famille. Le P... 
Bradet prêche pour une jgneil- 
leure composition entre le* 
Ages. Avancer l'Age de la ma­
jorité sans reculer celui de la 
retraite Je suis d'accord, trop 
d'accord, je reste sur ma faim.

Deuxième article. Il s’inti­
tule : "L'Eglise de l'autorité ou 
l'Eglise <1ê la liberté". C'est le 
P Liégé qui l’a écrit. Il parle 
de In tension autorité-liberté, 
c'est-à-dire d'un équilibre déli­
cat Apii empêche que l'autorité 
<t la liberté ne deviennent des 
réalités selon la chair. Dans le 
passé, dit l’auteur, la tension 
lut rompue au profit d'une au­
torité mal comprise D'où ex­
cès, déficiences. Moi. de mon

côté, je me Mit* accroché 
davantage. Je me dis : enfin, 
nous descendons dans le con­
cret.de la réalité.

SI peu, hélas ' Le P. Liégé 
parle de renouveau susceptible 
de rétablir ladite tension : ré­
novation de l'ecclésiologie. mon­
tée d'un lafeat véritable. Puis 
il formule des souhaits si géné­
raux : sens et goût passionné 
de la liberté évangélique dans 
tout le corps ecclesial, dénon­
ciation des conformismes 'les­
quels me dis-je/, critères plus 
évangéliques, a la base du 
choix de cetui qui exercent Pau- 
torité (quels critères), etc De 
nouveau, je suis tout a fait 
d'accord. Comment ne pas 
l'être ? Mais je reste insatis­
fait

Et Je me demande pourquoi 
Maintenant ne "colle" pas tout 
à fait. Sans doute, elle fait une 
place de choix à la spiritua­
lité et publie de* textes qui 
tiennent du commentaire évan­
gélique iv.g. celui du chanoine 
Leclercq* où la réalité nia pas 
à s'embarrasser des contingen­
ces historiques. Mais it y a plus. 
Il me semble que la direction, 
peut-être parce qu'elle cherche 
avec trop de vigilance à se 
maintenir au centre, se voit 
incapable d'évaluer les problè­
mes dans oc concret que leur 
confèrent les dimensions \le 
temps et de milieu là où pré­
cisément celui qui juge risque 
de n'étre jamais classé au ven­
tre

Devant des textes bien rédi­
gés, pleins de vérité, mais sur 
lesquels le consentement uni­
versel est acquis d'avance, on 
à I? tentation de crier : Mais 
plongez, mes révérends père», 
plongez donc.

EMM

Le "Rameau'7 de Girdlestone traduit en français
1 u rumnrnde qui. comme 

vous, vorisiicie s« vie à en­
tendre. étudier et apprécier il» 
la musique, vous pi osent a un 
hninl volume relié rjiinplj 
d'exemples musicaux et Consa­
cré u Jean rtiilipjM* Hameau. 
*a vu- et son oeuvre "Ju n’ai 
guère le temps, vous avoue t- 
II, du me plonger dans une 
étude aussi (-tendue et fouille» 
d un compositeur dont nn t on­
nait »t peu de choses 

J'Voii* tenez en vos- mains, 
aurait écrij Michel Butor. c« 
jicio telle, imposant a l'oeil. 
Usant A la main, attrayant 
[ai sa splendide typographie 
Il le nombre ije-s citatum» ra-

Ineilirnnes -est ce ainsi que 
'on «1*1 citations qui sont 
(munie <le« figme» parlantes 

Au milieu d'un t«-*t^ severe 
bai» non |>édunt Immédiate 
hunt dans votie e«pnt se <)e- 
foule simultanément plusieurs 
fdms ayant Irai! a Itamenu, eu 
Que vous en v.-ive; le* quel­
ques page* qui» Vous avez pu 
êfi entendre, A tout Ve «pi» 
Vous avez lu déjà a Ce sujet. 

iKt votre embarra* nail
t’uthbèrtf liùdlestoiie publia 

<n anglais, il y a cinq an», 
Aon et m le -implement intitu­
lée "Jean - l’h'lipiK) Hameau, 
ta vie <t Min oeuvre" la- nom

du traducteur n appai ait pas 
dans l'édition française* I.'au­
teur dit tout ce qu'il doit a 
Paul Henri Masson «-| nu gland 
ouvrage <|e ce dernier "L’opé­
ra de Humeau"

lout en lis-uit avec attention 
I elude de <Ürdlevtone, un n» 

'peut s'empêcher de teférer de 
temps <-n letups au Larousse 
du XXe, u l'histoire de la Mu­
sique publiée à la librairie La­
rousse également sou* la direc­
tion de itolu-rt Dufourcq. a re­
venir au Lavignac de notre 
«dolt-M'cnce, au l.amlormy <le 
notre jeunesse Mais lajriqu'on 
essaie de se souvenu de page* 
entendues, ou ne lelronve que 
celui, vague d'ailleurs, de pièces 
de danse «iiangés par Until, 
d'un au ou deux, morceaux de 
concours, dune gavotte pour 
clavecin En kilimr moins en­
core que pour Luili, von prédé­
cesseur.

De ce compositeur proclamé 
par plusieuis le (dus grand mu­
sicien français .»de ce Hameau 

.dont on Oèletire hT^Cieuce. rnen 
ié plus l'art, on n» « minait rien 
«h cndrei t ou au récital II est 
Impossible tpi il y ait eu une 
si longue Conspu ai ion du silen­
ce autour d'un genie .Evidem­
ment I Opéra de Paris's re«

PAMtUTiOiïS
• LES GRANDS DOSSIERS 

OE L'HISTOIRE CONTEMPO­
RAINE, par Robert Aron, édi­
tion» Librairie Académique Per­
rin (Cercle du Livre de France).

U’hlMorlen «le Vichy *e bu* 
A t'élude rn détail île quelque* 
épisode* troublants, restés pz«r- 
foi* assez mystérieux, d<- 1 hn- 
toir« de France.

M Aron traite tour A tour du 
) évasion <le d» Lattre <le Tas- 
signy. du procès et <le l'exécu- 
tMHZ de Pietjjlef'm heu. de I »*- 
Nissinat du Georges Mande). <1* 
la tragéilie t! Or adorn sur ««la­
ne,. «je l'occupation «lus Ile» an- 
(Jo-nôf mandes, du procès Br»- 
eillach, du procéd el «le la mort

S' Pierre Lxval, du procès et 
U condamnation du mme- 

rhai Pétain, enfin des origine* 
(• I* rébellion elgérienne

A signe 1er tout parlicultére- 
eo< m chapitra connacré à 

rt Br*»jllach, l’un de* écrl- 
iej mieux doué* de ta 

jaticn. "germanophile et 
ou* la Itmiftm

Miseilê us topics dernièies 
années "Les Indes (i,liantes" 
qui est un opéra ballet dont la 
critique parisienne a loué .sur­
tout l'aspect visuel et sait atone 
r'omment expliquer qu'on a 
laissé dan» l'ombre sa tragédie 
lytique ' llippcilyte et Aitcie" 
•pu est !e sujet même «le la 
ti agédie d’Euripide et de Haci- 
ne mise en vers par l’abbé Pel- 
legiin t'e fut une oeuvre (Miité-e 
»ux nues et décriée en même 
temps par les auditeurs du 
XVIIe siècle autant «pie par 
le» musicographes du siècle 
.suivant.

On répète «pie Hameau a ou­
vert la voix à G Hick, «pie c'est 
lui qui a créé le récitatif ae- 
«ompagne -e muant.prcs«|ue en 
air, etc Mais || reste de res 
aflinnapons que "Orphée ' «le 
(ilùek et son "Alceste" sont 
«les opéra* inscrit» au répertoi­
re «le toutes les grandes mai­
sons lyriques du monde

Il semble donc que la place 
de Hameau est surtout dans 
l'histoire de la musique plutôt 
que dans la vie musicale main­
tenue ItiMpi'a nos jours. Un 
chef «l'oeuvre en partition n'a 
pas d'existence réelle parce 
que la mu|iqtie est avant Tout 
un ail d'interpréiatiuu

avait embrase d’une passion 
délirante et qui, de ce lait, de­
vint l'ennemi «le sa patrie Hu­
bert Aron «e penche avec com­
passion- *ur cette figure elun 
Haute et pathrthjia- d'écrivain 
et «I idéaliste (sditllpie. a qui 
.sés rèV.és coûtèrent la vie.

• LES INSOLITES - LES 
VIOLONS DE L'AUTOMNE, d* 
Jacquet Languirend, du Carxla 
du Livra da Franca.

t‘«« deux piété*» «le M lan­
guir and -ont «lèja bien connue» 
du public On en a [tarie abort- 
danunetit lot** «te leur création 
Dramaturge original, audacieux 
même M Lnuguirand a mis en 
scène «le» personnages qui ne 
«ont pas comme 1rs autres, et 
chacune de -tes pièces, ce» 
deux cl rt "Le Hot Ivre", "|*>« 
Cii amis Déport»", ’ la* Gibet",
• été d'une à l'autre la csuvtir- 
raation d'un talent pour le 
théâtre qui ne t'ett pat encore 
entièrement exprimé

Os lira aveti intérêt le* deux

piiH'f» de ce volume la pre­
miere ayant rempuite plusieurs 
Prix «le theâtig pu Festival Dra­
matique National, la second» 
ayant suscité aussi à sa' créa­
tion n- que, en politique, on np- 
pelle il«'» mouvements divers. 
On rn pourra mieux discuter 
texte» en mains.

• LE SENS DE L’AGONIE 
DANS L'OEUVRE DE GEOR­
GES BERNANOS, par Seeur 
Marte Ctlatte. P. Lathitlleux.

Dans une lettre préface, le P. 
Lucien Cuissard souligne que 

- cette oeuvre est fixée "sur l'ins­
tant privilégié du combat, ce­
lui qui en rassemble toute la 
signification et «lécuie de son 
issue : l'agonie." On sait d'ail­
leurs, et principalement par les 
‘Dialogue» de* Carmélites", 

la place «pie tient le thème de 
l’agonie dan» l'oeuvre de Ber­
nanos.
• JE Tl PAIS CHEVA­

LIER ! Le tecremen* de Can- 
Nematiesv r ce an té aux faunas, 
per G. Himerman. SalsaXer.

Cuthln-rt («iidlestune parle 
fmt bien de I apport de Ha­
meau au développement de la 
(umposilion. de la théorie et 
de l’écriture. Ce fut en effet 
génial d'avoir proclamé le pre­
mier que In musique naît de 
I harmonie et non de la tnè- 
l«alie, que les gammes ne sont 
«lue des accord» fnndamenlaiix 
égréné» note par note, et déjà 
que certaines tonalités avaient 
leurs eouleurs et leurs carac­
tères Toute la musique du XIXe 
siècle est certes, sortie Je la.

Mais il reste que Bt'rlioz ■ np- 
parait comme le plus grand 
compositeur français avant De-, 
hussy Et dans le domaine par­
ticulier de l'opéra, la palme le- 
Vient sans conteste au nova­
teur «pie fut Gliick. faisant «le 
la ligne musicale la suivante 
«lu discours tragique tandis «pie 
Mozart portai! le genre à son 
H|>ogee en mariant l’invention 
«t l'ornementation mélodiques, 
héritage des Italiens, à la ri- 
«Ikssi- harmoniipie et orches­
trale. qui est un chAleau-fort

des pays de langue et'de cul­
ture allemandes 

Après avoir lu cet impres­
sionnant ouvrage d’un Anglais 
laborieux et enthousiaste, il 
reste pour découvrir Hameau 
qu'à relire nu piano les exem­
ples musicaux si nombreux que 
nie avec intelligence l'auteur 
de "Jeaii l’bilippe Hameau, sa 
vip et son oeuvre", «le ce Ha­
meau dont la science fut supé­
rieure à l’art.

Marcel V*lei»
!' Oiiflfê d«

Le Grand Prix National des 
Lettres à Pierre-Jean Jouve
C'est par F voix contre A à 

M. l’ierre Mac-Orlan. «pie le 
grand prix national des Lettrés 
a été décerné hier, au cinquiè­
me tour de scrutin, a M Pierre- 
Jean Jouve

Attribué pour la douzième 
lois, ce prix fut institué en 
1951, [hiui couronner "un écri­
vain d'expression française qui, 
par l'ensemble d*- son oeuvre, 
a contribué a l’illustration des 
lettre* françaises

Le Jury, que présidait M. 
Gaétan f'icon, directeur géné­
ral des Arts et Ledits, était 
notamment compos»- «le MM. 
Jean Delay. Georges Duhamel, 
François Mauriac ec Andrç 
Maurois, de i'Académie fran­
çaise, de MM Julien Càm, de 
I Institut, GtVard Bauer et Ho- 
land Dorgele.s, d«- l'académie 
Gonciuirt. ainsi que de M. -lac- 
«pies l'habannes. président de la 
S<H'i« te .des gens «le la-ttres

M Pierre-Jean 'Jouve, qui 
succède à Alain. Valéry , Lar- 
baud, Henri Bosco. Jean 
Schlunïberger. Alexandre Ar- 
noux. lanus Martin-Chjiiillier, 
Gabriel Marcel. Saint-John Per- 
»«’, Marcel Alland et Gaston 
Bachelard, est ne a Arras en 
1R87

"Sueur de sang” et "Matière 
céleste" avaient, «h-s avant la 
guerte de ISMO, plwe eel écri­
vain au rang des plu* grands 
pnetes français

Puis ce fut pendant l'occupa­
tion le message de "la Vierge 
de Paris", auquel devaient *uc- 
«eder, *pre« la Libération: 
"Diathmw et tKie". "lamgue 
lyrique” et "Inventions”.

Mai* le renom du poète Pier­
re Jean Jouve ne «tort faire 
oublier ni l'oeuvre critique ni 
mrtout 1 oeuvre romanesque du

lauréat — "Paulina 
Monde désert", "la 
pilait" notamment

ltttO ". "le 
Scène t a- 
- «pie le

Mercure de France v ient dt 
rééditer après trente anmt» 
d'oubli injustifié.

V
«e



par Jacques Keable

Le Petit Monde 
du Père Gédéon

■lm-UX gens moroses, la 
^ télévision-offrail une thérapeutique de classe, jeudi 

dernier. Pendant une heure ét demie. D’abord, de 
8 h. 30 à 9 h., de mauvais écoliers se méritaient 
"zéro de conduite” pour notre plaisir, et sitôt après, 
le "Petit Monde du Père Gédéon” entrait dans le 
salon. Jusqu'à 10 heures. C’était d'ailleurs là une 
visite fort agréable avec qui le temps s’écoulait 
très vite.

C’était jeudi dernier, le second passage de 
la télévision dans ce monde de Gédéon. Ce petit 
monde, jeudi dernier, faisait face à de plus sérieux 
problèmes que lors de notre première visite chez 
lui. C’était presque un drame. Un drame moins 
les éléments habituellement farfelus qui caracté­
risent souvent les comportements de Gédéon, de 
Stan et de quelques autres.
Ramona n'était plus unique- Le drame prenant toute

ment. Jeudi dernier, celle qui la place. Un drame bien 
est allée travailler dans les conduit mais qui\su terminait 
restaurants de Montréal et qui un peu vite cependant. 1-e ca­
ll appris à parler anglais. Elle ricatural n'avait presque plus 
était plus profondément enga- de points de sortie. Sauf en 
gée dans une histoire fort dra- quelques scènes, comme par 
matique. La même personne, exemple celle de Tit-Mé pouf- 
avec tout son drame qui est, faut de rire devant un Gédéon 
de fait, l'envers de son coté lu- qui perd pied, ou celle de la 
foque. Une Romona que Leme- servante Thérèse mangeant, 
lin nous avait fait apercevoir, avec Tit-Mé, la tire de la Ste- 
dans l'émission précédente, et Catherine ... 
qu'il pousse plus à fond vers 
le tragique. Ce qu’on peut re­
procher k Lemelln, ce n'est pas 
d'avoir créé cette situation dif­
ficile, c'est de n’avoir pas 
réussi à clore son histoire par 
une jambette cocasse de Tit- 
Mé, par exemple, ou de Stan, 
qui aurait tout replacé. Ou qui, 
pour la moins, n'aurait pas 
laissé le téléspectateur sur le 
goût amer des malheurs de 
Ramona.

La première émission du 
Petit Monde du Père Gédéon 
se rangeait plus carrément dans 
le farfelu. Dans la caricature 
beaucoup plus loufoque. Tit-Mé 
entrant dans la chambre nup­
tiale do Gédéon, pour y cher­
cher les clés de l'armoire où se 
trouve enfermée la provision de 
bière, c'est tout un spectacle.
Stan organisant les élections 
d'un parti connu, c'est tout un 
programme. Ramona entrant, 
comme Tit-Mé. dans la cham­
bre matrimoniale, c'est aussi 
tout un spectacle. Gédéon re­
tournant "à scs sources”, après 
avoir "consulté un évêque et lu 
un livre", c'est encore là une 
situation qui va chercher le 
rire irrésistiblement.

Ces aspects gaillards qui ca­
ractérisaient la première émis­
sion, et qui caractérisent le 
Père Gédéon, étaient absents 
de ta deuxième tranche de vie 
de ce monde.

SERVICE de TV
REPARATIONS

$0*0
li nowi no pouvoni pu rèparor 
»•**• A deenitile veoi
*• peyei pu de iwvlu.

fél. 331-4331
IIRVICI 14 HEURES PAR JOUR

CA COOtl

IME2
Ce petit monde ne nous re­

venant qu'une fois par mois, 
chaque épisode devrait être tout 
en rebondissements, sans les 
longueurs des autres téléro­
mans, sans leur type d'intrigue. 
L'élément caricatural, un peu 
excessif, du Père Gédéon et de 
son monde, nous semble fonda­
mental, comme point central, 
comme base, à chaque épisode. 
Gédéon, Tit-Mé, Stan, Ramona, 
Onésime, sont des teinpéram- 
ments capables do surprendre 
les imaginations les plus ferti­
les. C'est quand ils se situent à 
la limite extrême du possible 
qu'ils nous "accrochent" davan­
tage. Ce ne sont pas des per­
sonnages taillés, heureusement 
d'ailleurs, pour la "vraisem­
blance à tout prix".

Participez au NOUVEAU

tous les matins 10H.05
t±A*CK ACAvec la cote d'écoute que 

s'étaient taillés les personna­
ges de ce récit, il était tentant 
pour des commanditaires de 
mettre la patte dans l'émission. 
C'est ce qu'ils ont fait. Ils s’y 
sont même mis à quatre pattes, 
avec la bénédiction de Radio- 
Canada qui gratte le fond do 
ses poches devant un Parle­
ment distrait . . .

ACCUMULEZ

Start Labric étant maintenant 
haut placé; et membre reconnu 
d'un parti "pesant", il devrait 
faire des efforts i>our régler 
cela, a Ottawa . . .

Marchand» indépvndinli,
•dreiiez-vou* A

BATTEZ L'ATOUT INC. 
4664, 5» Ovni*, Montré»! 

Tel. ; 276-3443
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SAMEDI
NOTE: Les postes émetteurs 

se réservent le droit de modi­
fier leurs horaires sans avis 
préalable.

2:M p.m. — Canal 2: "L’éter­
nel retour”. Français. 1943. 
Réalisation de Jean Delan- 
noy avec Jean Marais et 
Madeleine Sologne. — Un 
philtre d'amour lie à jamais 
et malgré eux Patrice et 
Nathalie. Tout s’acharne à 
les séparer. Les deux amants 
se rejoindront dans la mort.

t:M p.m. —...Canal 11: "La 
princesse et le groom" 
iaméricain'. Comédie avec 
Hedy Lamarr, Robert Wal­
ker et June Allyson.

11:10 p.m, — Canal 10: "Der­
nière jeunesse". Français. 
1939. Drame psychologique 
de Musso avec Raimu et 
Jacqueline Delubac. — Dé­
voré par la jalousie, un 
homme étrangle sa mai- 
tresse.

11:1S p.m. — Canal 2: "La
bataille de l'eau lourde". 
Franco-norvégien. 1947. Dra­
me de guerre de Titus Vibe 
Muller. — Récit de Partin’i 
de partisans norvégiens pour 
empêcher les Allemands 
d'entrer en possession do 
l'eau lourde produite dans 
leur pays.

11:30 p.m. — Canal 7: "John­
ny Appolo". Américain. 
1948. Drame policier de 
Henry Hathaway avec Tyro­
ne Power et Dorothy La- 
mour. — Un fils condamné 
à la prison y retrouve son 
l>ére comme surveillant.

11:35 p.m. — Canal i: "Don't 
Go Near the Water". 1957, 
avec Glenn Ford et Eva Ga- 
Itor. — Une histoire humo­
ristique au sujet du bureau 
des relations extérieures 
d'une unité navale sur une 
Ue tropicale durant la 
deuxième guerre mondiale.

12:00 a.m. — Canal 12: “I Am 
a Camera" < 1955» avec Julie 
Harris. Lawrence Harvey, 
Shelly Winters. Ron Randall, 
Lea Seidie et Anton Diffring. 
— Un homme se replonge 
dans ses souvenirs et se rap­
pelle le temps où il parta­
geait son appartement avec 
une Jeune fille écervelée.

DIMANCHE
12:01 p.m. - Canal 12: "The 

Twings". — Avec Beniami­
no Gigli et Rossano Brazzi. 
Giuliani est devenu fameux

2:00 p.m. — Canal 10: "La

clé de verre”. Américain, 
par sa voix et aussi son mau­
vais caractère.

1942. Film policier de Stuart 
Heisler avec Brian Donlevy 
et Veronica Lake. — Un 
agent électoral est accusé 
d'avoir tué le frère de celle 
qu'il aime.

2:30 p.m. — Canal 10: "La 
voleur de Bagdad". Britan­
nique. 1940. Drame féerique 
de L Berger, M. Powell et 
T. Whelan, avec Conrad 
Veidt et Sabu. — Au pays 
des contes des "Mille et une 
nuits", te voleur Abu aide 
un jeune calife à reprendre 
le trône dont on l'avait 
expulsé.

0:00 p.m. — Canal 12: "The 
Lady Wants Mink" (1952» 
avec Ruth Hussey, Dennis 
O'Keefe. Eve Arden, Tom 
Tettig et Hot» Emerson! — 
Une jeune femme part un 
ranch de vison dans la cour 
arrière de sa maison de 
banlieue et ruine ainsi son 
mariage, ses amitiés et est 
cause du congédiement de 
son mari.

0:00 p.m. — Canal 10: "L'in­
vincible Mac Curk". Améri­
cain. 194G. Drame de John 
Waters avec Wallace Beery 
et Dean Stockweil. — Après 
avoir rencontré un orphelin, 
un nneien boxeur se détache 
de l'emprise du patron d'une 
grande brasserie.

11:00 p.m. - Canal 7> "La 
dame de Shanghai". Amé­
ricain. 1947. Drame psy­
chologique et policier réalisé 
et interprété par Orson Wel­
les avec Rita Hayworth et 
Everett Sloane — Michael 
O'Hara, marin irlandais, 
rencontre Eisa, femme d'un 
avocat, ce qui i'entralne 
dans des aventures crapu­
leuses.

11:10 p.m. - Canal 10 "La
princesse des Canaries". 
Italien. 1955. Film d'aventu­
res de Paolo Motfa avec

Silvana Pampanini et Mar­
cello Mastroianni. — A l'épo­
que coloniale, un capitaine 
espagnol s’éprend d'une jeu­
ne princesse qu'il sauvera 
d'une mort certaine au cours 
de violents combats.

11:1$ p.m, — Canal 2: "Break­
fast For Two" avec Barbara 
Stanwyck, Herbert Marshall 
et Glenda Farrell. — Une 
fille de ranch fait affaire 
avec un homme dont elle 
s'éprend lorsqu'elle effectue 
des transactions au sujet du 
transport de marchandises.
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du 17 aw 23 noYiTELEVISION

TELEVISION — RADIO — TELEVISION — RADiO ~ TELEVISION - RADIO — TfllVISION — EAD C — TELEVISION - PAD'O

Untouchable»4—Credit social
5— Hawaiian Eye
6— UN Review 

13—Leant To Draw
fe«S ►-**.

4—Court métrage 
«—CBC New*
7— Nouvelles sportives

12— lim Coleman 
t oo P-M.

2—Comment 
dites-vous 7 

4—Premiere audition 
*—The Beverly 

Hillbillies
7—Soirée canadienne

10— Jeunesse
d aujourd'hui

11— Stoœy Burke
13— St ooey Burke

7iis ana. &
2—< D.

7i30 P .KL
2— Winston Churchill
3— Jackie Gleason
4— Ciné-Festival Dow
5— Sam Benedict
6— The Nurses 

7:54 P.M.
2—Sports 

tioo pj«.
2— Caméra G2
4— Dernier recours
7— Adam et Eve 
*.13—Hollywood

Spectacular 
10—La princesse

12— The Rifleman 
groom

1:30 P JW.
2,4,7—Micheline

3— Defenders
s—Joey Bishop 
6—Red River 

Jamboree 
3—Movie

12—Inspector Maigret 
1:45 PM.

2.4.6,7—Hockey
4:00 P JW.

5— Sailor of the King
*•30 P.PS.

3—Have Gun, Will 
Travel

Samedi, 24 noir 10:00 P JS,
3—G unsmoke
*,13—Jim Coleman
îo—Le diseur du soir
19:15 PAS.
2.4.7—Les" couche-lard 

6—Juliette 
» 13—Social Credit

to_io a . us.

TELEVISION
12— Kigwwton Kroj 

and Dora
tî:»5 PM- 

7—Première ediU-x»
13AO a.pp

3— TV-t. niversity 
5—Exploring 
7—Midi Sports

II—Football Forecast
13— Football Forecast 

1:00 P JS.
2—Le soif et 

étoile»
S—Football
4— Horaire rofnrrw-n-

1:45 AM.
2,4,7—Cours télévisés 

de l'U. de M.
SiOQ A JS.

3—Copt. Kangaroo 
10—Les p lits bon b<«ri­

mes
«11* A JS,

S—Salvation Army 
10—Parade du Père 

Noel

Montréal
Burlington
Québec
PUthburgh
Montréal
Sherbrooke
Cornwall
Montréal
Montréal

2— CBFT :
3— WCAX
4— CFCM
5— WPTZ
6— CBMT
7— CHIT : 
S-CJSS:

10—CFTM 
12—CKF :

12—News
10:45 P JS.

2.4.7—'Telejourna!
6—Film
*—Have. Gun Will 

Travel
10—Nouvelles 
12—Puise

L4,7—Cours de l’U.
de M

5-Ruff ami Reddy 
*— University Credit 

Cours»
KM» A JW.

3—The Alvin Show 
5—Shari lycwu Show 
«—Youth Special 

14:15 AM.
2.4.7— Cours de 

l'U. de M
10t30 A JS.

3—Mighty Mouse 
5—King Ix-onartlo 

10—Court métrage 
11:00 A JW.

2.4.7— Am-Stz ara-Gram 
3—Rm Tin Tin
5— Fury
6— Diplomatie 

Pa.VMwrt
10—Coquetel musical

11i30 A.PS.
2.4.7— COUCOU 
3—Roy Rogers 
S—Marx Magic

Midway 
*—Cartoons 

11:45 A.M.
13—Saturday Surprise 

Party
PPIDt

2.4.7— Défilé du Père 
Noel

3—Sky King
5— Lazy L Ranch
6— "l.ast Posse”

7—Entree dev Artiste» 
10—Football
12— Canadian ProFoot-

ball
13— Eastern Football 

F mal
1:30 "JS.

5— Touchdown
6— Amateur Sports 

Magazine
7— Soldier of fortune

1:4$ P PS.
4— Nouvelle»

3:00 PJW.
2.4.7— Images en tète
5— 'The Big Picture
6— World of Sport

2:34 P.M.
5—This is the life

3:00 PM.
5—The Wide Country

3:30 PJW.
12— Big Time Wrest­

ling
13— Saturday
4.00 PJW.
2.4.7— 20 ans express 
3—Main Event
5— Navy film of the 

week
6— The Invnsiblc Wo­

man
8.13—Cartoons

4i30 PJW.

2— Commentaire
3— Final Edition

4—"L amour mene 
le» homme»”

5— Saints and Sinners
6— News
7— Nouvelles 

10—Sports 
12—Naked City

11:10 PJW.
2—Nouv. sportives 
b—Sports Final 

10—Dernière jeunesse 
11:11 PJW.

2— La bataille de 
l'eau lourde

3— Football 
Scoreboard

6— The Sport Shop
8— Checkmate 

11:34 P JS.
3—"1984”
7— Sport Final

11:14 PJS.
6— ' Don't Go Near 

the Water"
7— "Johnny Appolo”

12:00 P.M.
12—"I Am A Camera” 
7—Télé-bulletin 

10—Les p tits 
bonhommes

12-i-ljke Young 
5:00 PJ*.

2.4.7—Concert 
3—Broken Arrow
5- Wide World of 

Sport*
6— Kingfisher Cove

5:30 PJA.
3—fiance Date 
6—Bugs Bunny

4:00 P PA.
2— Le Roman de la 

Science
3— News — Weather
4— Nouvelles
6— Country u me
7— Invitation 

10—Nouvelles
4:1$ P.M.

4—Le coin du skieur 
10—Le< truc* du 

métier
12—The three stooges
4:20 P.M.

3—Sports Digest
4:30 P.PS.

2— Les un* le* autre»
3— Ruerboat

2.4.7— A l'heure du 
concile

3—Amateur Hour 
6—Citizen's Forum 
8.12—Telepoll 

10—En ce temps-ci 
13—Telepoll 

5i30 PJW.
2.4.7— L'heure des 

quilles
3—College Quiz Bowl 
6—American Musical 

Theatre 
8—Movie 

10—Créditâtes
12— Klinstones
13— Beany & Cecil 

Si45 P.PP
10—Drôle de monde 

4:00 PJW.
3—20th Century 
6—Walt Disney 

10—3.000,000,000 d'hom­
mes et vous

12— Family Theatre
13— Award Movie

4:30 PJW.
2—Dictionnaire- 

magazine

12—Forum 
3:30 PJW.

12—We Want an 
Answer

3:00 PJW.
12— Minor Hockey
13— Saturday Date 
10—"Le voleur de

Bagdad"
3:45 P .PS.

5— Football
4:00 P.PS.

8—Jimmy Tapp Show
12— Going my Way
13— Cartoons

4:30 PJW.
2.4,7—Film
6— St. Lawrence North 
8—Blue .Army

Program 
13—Life is Worth 

Living 
4:45 P.M.

3—Skiing with Warren 
Miller 

6—News
5:00 PJW.

TELEVISION — Dimanche, 25 nov
3—Top Star Bowling 
8—Sacred Heart 

1:00 PJW.
•V-Sacred Heart 
6—Héritage 
R—House Detective 

10—Nouvelles 
13—Canadian Pro 

Football 
1:15 P.PA.

10—Cours télévisés.
1:30 PJW.

2.4.7— Les travaux et 
les jours

5— Ural Roberts
6— Country Calendar 

1:4$ P.M.
8,12—Football 

Forecast 
2:00 PJS.

2.4.6.7— Football 
3—Football
5—Shirley Temple 
8—Football 

in—"La clé de verre”

4:45 A JW.
2.4.7— Cours télévisés 

de l'U. de M.
4:30 A JW.

2, 4, 7—Cours télévisés 
3—Christophers 
6—University Credit 

Course.
13—For Kids only

4:41 AJW.
3—Living Word

10:00 AJW.
3—Lamp Unto 

My Feet
6—Time for Sunday 

School
19:15 P.M.

2.4.7— Cours télévisés 
de l'U. de M.

10:30 A JA.
3—Look Up and Live 
8—This Is The Life 

13—Let's Find Out 
11KW AJW.

2.4.7— Messe

3—Camera 3 
6—Church Service 

10—Coquetel musical 
13—The Living Word 

11:30 AJW.
3—Forecast 

13—Sunday Venture 
PAIOI

2.4 -Tribune libre
3— This Is The Life
4— Tribune libre
6— Comment and 

Conviction
7— Tribune libre

12— "The Twin»" 
13:15 PJW.

7— Politique 
12:30 PJW.

2.4.7—A vous Paris 
3—Film Shorts
5— Sacred Heart
6— Speaking French
8— Living Word

13— Football Forecast 
12:43 PJW.
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HORAIRE DU SAMEDI 
24 NOVEMBRE ET DU 
DIMANCHE 25 NOVEMBRE

CBF fM Di RADIO-CANADA

Samedi 24 novembre
12.00—RESUME (2 min.)

lecture de ' So'« r* gt
U'-ie et »p»ev t 3.

TOURBILLON
E00‘« Calven. 
»rofnpei*'i*e
fmi! S’ern. PMnistf »• 
cnef d orenesue 

Micde: Magne fl son
orenestre.

1.00— NOUVEAUX 
DISQUES
'Concerto en Flamenco" 
pour guitare et orenes 
ut (Torroba Sab*casl : 
Sabices e* O'ches're des 
concert» de Mad-id. dir 
Federico Mo reno ïorro- 
ba

^-Preludes no» 22 23 et 
24 oc 28. et Polonaise 
en le bémol me^ur. oo 
53 (Chopin). Ruth Sien 
czynska. pianiste 
Symphonie no 6 en si 
mineur. ''Pathétique" 
3e et 4e mouvement» 
(Tchaikovsky) : Orche» 
tre Philharmonique: d'r 
Otto Klemperer.

2.00— RADIO-JOURNAL 
(2 min.) OPERA
"Don Carlo" (Verd'5 
Bons Chrijtov; basse 
Mario Filippeschi. tenor, 
Tito Gobb'. be'yton ; 
G'ulio Nen. basse , An 
tonietta S'eiia, soprano; 
Eiena Nicolas mezzo- 
soprano Choeur et Or­
chestre de l'Opera de 
Rome, dir. Gabriele San-
tlOf.

S.SS—INTERLUDE

6.00— RADIO-JOURNAL

6.15—RESUME (2 min.) 
EN DINANT

7.00— CHANSONNETTES
Chansons d'amour.

8.00— CONCERT
Ouverture "la Grotte de 
Fmgal" (Mendelssohn) -, 
Orchestre philharmoni­
que de 8erlin, dir. Her­
bert von Karajan.
Concerto en ré majeur 
pour piano et orchestre 
(Haydn! : Jeorg Ocmus 
et Orchestre de la Radio 
de Berlin, dir. franz Paul 
Decker.

ê.30—jSymohon.e e» de j 
m.neur ■ (8 c c c h e r ■ n , - 
C'cheirre Ph inaTncn-a. ’ 
d .r. Cado Ma-,a Giylin;. i 
Concerte ne ’ f 'é j 
eu' pour vioioncéUe et ! 

orchestre 'Paganm;,. J,. • 
no Francesca'îi et O- 
cnestrt de Philadelphie, 
oir, Eugene Ormandy.
9 10—Trio en si bémol 
meieur, oo 99 iSchu 
per') Antonie Jaitigro. 
violoncelliste . Jean 
Fournier violoniste et 
B«u( Badura Skoda p<a 
nistf.
9 45-Concerto en ia m. 
neur pour violoncelle et 
orchestre (Schumann 
Pierre Fournier et Or 
chestre Philharmoma. 
du sir Malcolm Sar­
gent ^

' 10 15 —"Scheherazade"
(Rirnsky Korsakov! 0r 

•chestre de Ph-iadeipme. 
dir. Eugene Ormandy.

11.00—RECITAL
Fes"val de Ch-may. Te­
resa S'ich Bandait, so­
prano, et Jacqueline 
Bonneau pian.sit, "Blin­
der Knabe" et "De 
Vogel" (Schubert) "Der 
Nussbaum" et "Er ist's" 
(Schumann ; "Mond 
nacht" (Brahms). "Alt 
m t : n Ge d a n k e n". 
"Epheu" et "Mohnblu- 
men” (Strauss) ; cycle 
"Ariettes oubliées" ; 
"C'est l'evtasc langou 
reuse", "U pleure dans 
mon coeur" e! "Green.” 
(Debussy!

11.30—MODERATO
CANTABILE *
Andantes des Sérénades 
nos 1 et 4 en re ma­
ie ur (Mozart).

■ Sérénade pour cordes en 
do ma,eur et Sérénade 
mélancolique (Tchaikov­
sky).

Dimanche 25 novembre
12.00—RESUME (2 min.) 

MUSIQUE SACREE
"Stabat Mater" (Pergo- 
lase) : Margot Guilteau- 
me soprano Jeanne de 
Roubaix, mezzo soprano 
Choeur et Orchestre de 
la Radio de Baden- 
Baden, dir. Matthieu 
Lange.
Mo’ets "0 lieber. Herre 
Go't" et "Trostet mem 
Volk" (Heinrich Schütz).

1.00— DU RAYS Df 
FRANCE
Conte" no 3 (Dauver. 

men**; Q.' Jean Fran.
çois PaJIard

Ouverture de "Waver
iey iBe'liozi Orchestre 
national de la R T.F., 
d'r Peyre M.che! Is 
Conte “les D i ‘ n n s ” 
(lou-s Vienne! : J Per­
ron e» orchestre, du 
Andre Girard.

1 35—Choraie Madrigal
- d>( R. 1st : six chan-

sons polyphoniques 
(Hasquenoph).

) 50-Theitre ”1» Tn 
■ pie Manage" (Destou­

ches Georges Chama- 
rat. Catherine Sam* Ni­
cole Favard. üly S>ou 
Taty Rocca. Jacqueline 
Rivere Roland Bourdm 
Roger Bref. Claude Ni- 

. cot. Vallee Valdy et Ro­
bert Chandeau.

2 30-"ies Adieux" 
: Marcel 'Landowski); 
Berth» Monmart. Claude 
Nollier. Bérangère Dau- 
tin Clement Bairam. Gi­
nette Franck, Pierre 
Constant. Choeur et Or­
chestre de la R T.F., du 
louis de Froment.

3 15-l'0rchestre de 
P.erre Spiers. "Estrella”, 
"l'Amour", "Alouette", 
"Samt-Hubert Cha Cha 
Cha", "Mon Noël", 
"C'est toujours le lan­
ge qu'on aime”, "A la 
claire fonteine" et 
"Amour Calypso”.

4.00— COMEDIES IN 
MUSIQUE
"Princesse Czardas" 
(Kalman) et "Le Comte 
de Luxembourg" (Le­
har) : Marcel Merkes, 
Paulette Merval, Rolan­
de Riffaud Jean louis 
Simon, choeurs et or­
chestre, dir Jacques 
Metehen.

5.00— MUSIQUE 
D'AVANT 1800
Concert Mozart. 
Orchestre de chambre 
de la Radio belge, d>r. 
Edgard Doneux \ soliste: 
Jane Berbcé, soprano 
Symphonie no 34 en <5o 
majeur, K. 338 ,- "Be4i 
batti", extr. de "D<jn 
Juan" ; "Non so più" it 
"Voi che sapete", t*jr 
des "Noces de Figa»". 
Orchestre philharmoni­
que de Vienne, dir. A* 
bm Mehta : Symphonie 
no 3B en ré maieur, 
"Prague",

6.00— RADIO* JOURNAL

6.1 S-RESUME (2 min.)
IN DINANT

7.00— CHANSONNETTES
les Tro's Ménestrel»

‘ tes Cua're Barbus 
les C-nq Pères

8.00— CONCERT
"Ene k'eme Nach'mu- 
sik" (Mozart) O'thestre 
phitharmor'que de Vien­
ne. d-r. Wilhelm Fur* 
•angler Concerto ne } 
tn do maieur pour p.ano 
et -orenestre iBeet»H> 
ven! : Solomon et 0r 
çnestre Phitharmonia. 
dir. Herbert Menges.
8 45-"Nu«ts d ete, (6er 
liez) Victoria oe los 
Angeles soprano et 0» 
chestre symphonique de 
Boston, dit. Chaiie» 
Munch

9 15—Trio en la mineur 
pour violon, violoncelle 
et p and (Rave1! >ehudi 
Menuhm, Gaspa'd Cas 
sado et louis K entrer,
9 45-Symphofe ne 3b 
en do majeur, "lin*" 
(Mozart). O'chettre 
philharmonique royal, 
du si» Thomas Bee- 
cham
'0 15—"K re isle r iana". 
op 16 (Schubert) . Elen 
ro Mo seiwitsch, pianis­
te.
1(5 45-"Prélore i l'aprés 
m'di d un fauna" (Debus­
sy) : Orchestre philhar­
monique royal, dir. sir 
Thomas Beecham.

11.00-JAZZ EUROPEEN
Festival de Francfort, 
le Tn© Josel de Gretz ; 
"Be Kind lo Me". "Con 
qratulations ". "Sweet 
Georgia Brown" et "Z\b 
gabe".
Le Trio Hermann Must- 
chier: "Three little 
Words", "Inspiration in 
6/8" et ‘Tll Close My 
Eyes".

11.30—MODERATO 
CANTABILE
Arrangement pour pia­
no d'un air de 1e canta­
te "Jésus, que me joie 
demeure" (Bach): Dim/ 
lipatti.
largo du Concerto no 
3 en fa majeur (loca- 
telli).
Sicilienne de la Sonata 
no 2 en mt bémol me- 
teur pour flûte seul* 
(Bach, transcr. Kempff):. 
Dinu Lipatti,
Andante cantabite de (a 
Petite Symphoni* (Gou- 

• nod).
"Vocalise” (Rachmani­
nov).



RADIO - Dimanche, 25 novembre
CB I*—Nos artistes Invitas 

CKLM—Nouvelle*
CJMS—Psrade des 

de» artistes 
1.M RJ*.
fKAC-.Vou» Les 
THF—Nouvelles 
CBM—I. Q 
CK VL-FM—Musique 

d’Ailemacne 
C JAÜ-Nrw*. Haute SÛO 
CJMS—W.î Farade 

artistes
CKLM—Buffet musical 

1:1« F.as.
CKACOrgue populaire 
CBF— Negro Spirituals 

1:39 F JM.
CKAC—On chante au 

Ü'ifb^c
CBF—Terre nouvelle . 
CFCF—Lee Dunbar 
CBM—Varie»* Showcase 

CJMS—Editorial 
CKLM-Nouv. Buffet 

musical 
199 P JA.
CKAC—.tou».. Te sou- 

vienvtu ? .
THF—Sur 4 roues

C4 9:99 A JA.
£ CKAC— St-Ai 
O* CBF—Nouv.
~~ Musique
... CKVL—Micro ouvert 
^ CJ AD—News. Sunday 
££ Serenade
5 CBM—News Pt a no rama 
5 CJMS—Nouvelles 
tu CKLM—Variétés 

dominicales
O »:i* a.m.
Z CKAC-CIuuom d» BMI* 

pays
T CKVL—Church Reporter 
CM IVMS— Prière de 

l'aütoawbiliaU
pr ait AM. —~i
Zj CKVL—On the Spot 
ÎT CBM—Organ Recital
< CJ AD—Scouting
< CKCM—News
%S) CJMS—Nouv . météo

CKLM—Nouv. Variétés 
, r dominicales
< S-4f A JA-
ùu CBF—Méditation 
tt CKVL—News 
H- CKCM—Prayer 
2 CJ AD—Jewish Hour
O CKLM—Nouvelles 

CJMS—Editorial 
^ t:M A JA.

CKAC—Nouvelles Oratoire 
ij CBF—Nouv. Concerto 
O CKVL—Margot
tS) CJ AD—News, School 
UJ CBM—News Postmark U.K. 
tt CJMS—Parade des
û. artistes

CKLM—Politique 
< 9:11 A JA.
—* CKAC—Vive le dimanche 

CKLM—Bon dimanche 
CK VL—Chansonnettea 
CJMS—Parade des 

artistes 
Ml A JA.
CKAC—Le maire voua 

parle
CJAD—Cnited Church 
CKVL—British Israel 

CKVX-FM—Orchestre 
Philharmonique 
d’Israél

CBM—Sunday Magazine 
CJMS—Nouvelles — 

Chronique du livre 
canadien

CFCF—Nlrk Hnlllnrake 
CKLM—Nouvelles —

Bon dimanche 
f 4* A JM.
CKAC—Vive le dimanche 

matin
CK V’L—Socially Tours 
CJAD—Christian .Science 
CJMS—Parade des 

artistes
CKLM—Nouv. .

19:1 S A JA.
CKAC—Vivs »e dim six 

matin
CBM—Régional Garden 
CJMS—editorial 

CKLM—Bon dimanche 
CK VL—C *> ansnnnettea 

CKVX-FM ~ ‘

Boite à

Arta

__________-Exlrsiui
d’opéra

1939 A JM.
CKAC—La parole est 

A l’auditeur 
CBF—Traités de pals 
CKVL—Eternal Light 
CBM—Halifax Concert 

Orchestra
CJA«9—vsrael Rings 
CJMS—Nouv.» — Parade 

des artistes 
CKLM—Bon dimanche 

19:45 AJM.
CKAC—Bulletin de nouv. 
CKLM— Nouveilée  ̂—
CJ MS— Parade des artistes 

11:99 AJM.
CKAC—Messe à 1'orstoir* 
CKVL—Church Hour 
CK VL FM—Chanta de U 

synagogue
CBM—Sunday Morning 

Recital
CJAD—News. CathoUe 

Hour
CJMS—Parade des 

artistes
CKLM—Orgue populaire

11:39 AJM.
CBF—Quand l'opéra se

donne des airs 
CBM—Cart Topscott

Singer*
CK VL FM—Concert 

tzigane
CJAD—Garden Gate 

Jack Amour 
CJMS—Nouv. — Parade 

des artistes
CKLM—Petits ensembles 

11:45 AJM.
CJAD—Route 800 

Rod Dewar 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Parade des 

artistes 
13:90 MIDI
CLP—Le monde perle 

au Canada 
CKOM—News 
CBM —BBC News 
CKVL FM—Concert d'opé­

rette K non
CJAD—News. Good Old 

Days
CFCF— Startime 
CJMS—Nouv. Parade 

des artistes
CKLM—Magasine de In 

semaine 
13:11 P JA.
'CKAC—Nouvelles

Musique classique 
ÇBM-lfs My Turn 

13:30 P JM.
CKAC—St-Françot*
CBF—Jardins plantureuxSports

CJMS—Nouvelles 
CKLM—Bon dimanche

RADIO — Lvnéit 26 novembre
5:99 P JM.
CKAC—Nouv. — Fis 

d’après-midi 
CBF—Nouv.,

Métro magazine 
CBM—News 
CKVL—Hit Parade 
CKVLFM—Musique de 

scène
CFCF—Rush Hour 
CJAD—New». Dave Boxer 
CJMS—Nouvelles 
CKLM—Gardez la droite

5:99 PJM.
CBM—News Headlines 

Tempo
CK VL-FM—Concerto 
CJAD—News 

Dave Boxer 
CJMS—Nouvelles 
CKLM—Gardez la droite

5:49 PJM.
CBF—Entr'acte 
CBM—Montreal Livestock 

Report —'
5:55 PJM.
CBF—Nouv. sportives 

—CKLM—Nouvelles 
CJMS—Hit Parade

étMPJM.
* CKAC—Nouv. — Musique 
CBr—Radlo-ioumal 
CBM—News. Weather 
CKVLFM—Musique 

espagnole 
CJAD—News

Leslie Roberta 
CJMS—Angélus 
CKLM-Nouv. — Vedette 

confidentielle 
CKVL—Hit Parade

9(19 PJM.

CBM—On Parliament Kill 
CJMS—Editorial 

9:15 PJM.
CKAC—Sports 
CBF—Aventures de_
CBM—Byline.

fKAC—ftrfs - Rome 
CBF—Capital et travail 
CKVL—Zeiette 

3:39 PJM.
CBF—Ensemble vocal 
CFCF—Italian Melodies 
CB VI—-Assignment 
CKVL FM—Compositeurs 

célébrés
CJAD—Hi-Fi Club 
CJMS—Club des Lni«irv 
CKLM—Album d'Italie
CKVI   Parade

7:45 PJM.*
CBF— Affaires de l’Etat 
CJAD—News 
CKLM—Nouvelles 
CJMS— Mit Parade
9:99 PJM.
CKAC—Nouv. Le» événe* 

ment» et les hommes 
CBF—Nouv.. Revue des 

art» et des lettres 
CKVL—Bonsoir mes - amis 
CKVLFM—Concert 

tzigane 6 
CFCF—Assignment 
CB.M—Newfoundland 

Elect. Bulletin 
CJAD—Gattuso Festival 
CJMS— Club des Loisirs 
CKLM—Plus belles volx 

du monde
9:15 PJM.
CKAC—Mélodies 

canadiennes
5:39 PJM.
t K AC—Félicitations 
CBF—Sur toutes les scènes 

du monde
CBM—.Sons» of My People 
CKVL FM-Les voix les 

mieux connues 
CFCF—Court of Opinion 
CJAD—Sounding Board 
CJMS—Kcla irez-moi. s.vp.

------ —------------- Sportacsst
CJAD—Al Gauley 
CKVL—Sports en revue 
CKLM—Montréal ce soir 

9:39 PJM.
CKAC—Forum des sports 
CBM—Mike Nichols A

Claire May 
CJAD—Al Conlev 
CKLM—Autour d# la table 

9:39 PJM.
CKAC—Le monde ce soir 
PR F—Picotin

CBM—Something To Shout 
About

CKVX-FM—Sous les feux 
de la rampe 

CFCF—Like young 
CJAD—Perry Moss 
CJMS—Nouv.. Météo 
CKLM—Autour de U table 

9:49 PJM.
CKaC—Commentaires

9:45 PJM.
CKAC—On veut savoir 
CBF—Rythmes rad astérie. 
i’I MS— Hit Parade 

7:99 PJM.
CKAC—Le rosaire 
CBF—Nouv.. Psychologie 

de la vie
CBM—Newfoundland 

Election Bulletin 
CKVL FM—Radio concert 
CJAD—News, Dave Boxer 
CKGM—Newe 
CJMS—Succé» américains

jCTCljM^-Opérettes

haterefté*
CBM—Return To Moos 
C KVL— Nouvelle»

Grand ‘route 
CBM—Project «3 
CJAD—New*.

Dave Boner 
CKLM—As du clavier 
CJMS—Parade de» 

artistes 
5:15 PJM.
CKGM—Pop»
CJMS—Editorial 

5:39 PJM,
CBF—Le Dimanche de la 

Bible
CK VX* PM—L’accordeoo 

virtuose
CFCF-Rollint Home 
CJMS—Parade des 

artistes
CKLM—Nouvelles —

Chansons canadiennes 
5:41 PJM.
CBF—Musique de ballet 
CKLM—Nouv. sportive.
C KVL—Nouvelle*
CJMS—Cocktail dansant

9:99 PJM.
C K AC—Nouvelles.
CBF—Nouv.* Sports 
CBM—News 
CKVL—GrandTloute 
CKVX-FM—Orchestres 

célèbres
CJAD—News. Rod Dewar 
CJMS—Nouvelles 

CKLM —Autour de 1a table 
9:15 PJM.
CKAC—horum des sports 

. CBF—Cinéma miroir du 
monde

CBM—In Reply 
CKVL—Sport» en revue 
CJMS—Cocktail dansant 

439—PJM.
CKAC—Lee Actualités 
CBF—Orchestres du 

réseau anglais 
CBM—New York Philhar- 

. monir Orchestra 
CKVLFM—Récital de 

piano
CFCF—Routing Home 
CJMS—Nouv.. Parade 

des artistes 
CKLM—Nouv . Autour 

de la table 
4:49 PJM.
CKAC—Intermède

4 45 PJM.
CKAC—Chronique romaine 
CKVL—Nouvelles 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Parade des 

artistes
7:99 PJM. ,
CKAC— aoMir,
CKVL—Calling ail car»
CK VL FM—Orchestre 

svmpbontque de 
Philadelphie

CJAD—News. Rod Dewar 
CJMS—Nouvelles 
('KLM—Chansonnette*

7:1* PJM.
CKAC—Le* cordes qui 

chantent 
7:39 PJM.
CKAC—Peut Festival 

Debussy 
(MF—Hockey 
CBM—Canadian String 

Quartet
CKVL—Hit Parade 

Canadien
CKVLFM-Récital 

d’orgue
CFCF— Rolling Home 
CKLM—Nouv..

Chansonnettes

9:45 PJM.
CKVL—Nouvelle*
CKGM—CM — JM 
v KLM —Nouv.

9:99 PJM.
CKAC—Albums populaires 
CBM—Newfoundland 

. Elect. Bulletin 
CKV : rV — Symphonie en 

sterropftunle 
CKGM—New*
CJMS—7! -ho* de ma viUe 
CKLM—Classiques populai­

res
9:11 PJM.
CJAD—BUI Gallant

9:39 PJM.
CBM-Distinguished 

Artists ,
CKGM—News 
CFCF—Bob «sell 
CJAD—Playhouse 80.

Stack Museum 
CKLM*-Nouv. Choc

9:41 PJM.
CKLM— Nouvelle»

19:99 PJM.
CKAC—Nouv., Albums 

populaires
CBF—Trente minutes 

d’informations 
CKVLFM—Concert 

international 
CFCF—Late Show 
CJAD—News, Concert 
CBM—News — Roundup 
CKLM-Choc

19:39 PJM.
CBF—Adagio 
CKVL—Prière du «oir 
CBM—Cnivertrity f the Air 
CJ MR—Nouvelles

19:45 PJM.
CKAC—Nouv.. S porta J 
CKVL—Nouvelles

9:89 PJM.
CKAC—Voue . A Iteur» 

de Parts
. CKVL—Caili'ig all car» 

CKVL FM-Festival 
Szlzbouri 1963 

CJAD—New*—Hod Dswaf 
CBM—CBC Stage :
CJMS—Nouv.. Festival 

du disque
CKLM—Retour au bercail 

*30 P.M.
CKAC—Orchestre de New 

York
9 99 PJM.
CK AC—Théâtre français 
CBM-Sheila Sing* 

CJAD—News. Rout* 800 
CJMS—Nouv.

» J, P.M.
CJfiM—On the move 
CKVL—New Talent of 1961 
CKGM-Ns Gilbert 4k 

Sullivan 
19:99 P.M.
CBF—J0 minutes d Infor* 

mations
CKVL-caning AU Car» 
CKVLFM—Opéras en 

stéréophonie 
CBM—National New» 
CJAD—News 
CKLM—Corde» à danser 
CJMS- Nouv.

19:1* PJM.
CBM—Montreal

Municipal Election 
CKGM—Gréa» Music 
CJMS—Editorial 

19:39 PJM.
CKAC— Nations Unies 
CBF—Cabaret du *o»r 
CKVL—Vesper Service 
CBM—Masser Lectures 
CJAD—Vesper Hour 
CMS— Nouvelle*

19:45 PJM.
CKAC— Actualité*
CJ MS—Festival du 

disque
CKLM— N ou ve'les 

11:99— PJM.
CKAC—Bonsoir les . 

sportifs
CBF—Nouv., Cabaret do 

soir
CBM—Toronto Symphony 

Orchestra
CKVL—Names in the New» 
CBM—Toronto Symphony 

Orchestra 
CJAD—The World 

Tonight 
CJMS—Sports 

CKLM —Chansonnette»
11:15 PJM.

CKAC—Memento 
musical

CFCF— Bridge to 
Dreamland

CKVL—Report From Thq 
Parliament 

CJ AD— A iexander 
KJndrlck

CJMS—Festival du 
disque 

11:39 PJM.
CKAC—Musique de danse 
CJAD—Terry McConnell 
CJMS—Nouv., festival 

du di»que
CKLM—Nouv. Sportives 

13 99 AJM.
CK AC—Nouvelles 
CBF — Nouvelle*
IM MS—Nouv . Jusqu’* 

l'aube
CRM—News 
CJAD—New»

CJMS- Echo» de ma ville 
CKLM - Radio Journal 

11-99 PJM.
CKAC—Bonsoir le* sportifs 
CBF —Nouvelle» sportives 
CHM—Concert Time 
CKVL FM—Festival 

Sibelius IM2 
CJMR—Cafe Provincial 
CJAD—The World tonight 
CKLM—Porte St Déni» 
CKVL—Parade des orches» 

1res.
11:19 P.M.
CKAC—Memento musical 
CFCF— Bridge To 

Dreamland
CJAD—Leslie Roberta 

11:15 PJM.
CJAD—Terry MrC-oneU 

11:38 PJM.
CKAC—Sérénade nocturne 
CKVL—B»n«olr me* amis 
CJMS—Nouv.. météo 
CKLM—Chansonnettes 

française*
11:45 PJM.
CKLM—Nouvelle»

13:96—Minuit
CKAC—Nouv., Sérénade 

nocturne
CBF—Nouv., Blues et t 

insomnies
CBM—News. Concert Tim* 
CKVL—Mr. Midnight 
CJAD—New*
CJMS—Jusqu’à l’aube 
CKLM—Soua le» étoiles

1:96 AJM.
CKAC—Nouv. Les man­

chet te*. Pensée du soir 
CBF—Radio-Journal
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10—Nouvelle*
12— Puise
13— Saber of London

11:00 P M.
2.4—Sport -éclair 
3.6—News 
7—"Dame de 

Shanghai'
12—The Third Man

11:10 PJ».
3—"Breakfast for 

Two"
6—Metroscope 

40—"Princesse des 
1 Canaries"

1 1:30 P JM.
2,4.7—Conférence 
6— Point of 

Transfer"
12—The Liberal Arts

Sports10-00 PM.
3—Candid Camera
2.4.7— Téléjoumal 
6—Sid Caesar
6—Olose-Cp 
S—David Brinkley's 

Journal
10—Dix »ur Dix 

12.13—Brinkley's 
Journal

10:15 PM.
2.4.7— Commentaires

10:30 PM.
2.4.7— Actualités 

politiques
3—VVtint's M>' Line 7
5— "Trooper Hook"
6— Quest 
8.12—News

13—News
10:45 PM.

8—Movie

TELEVISION - Dim., 25 nov. (suite)
3— Password
4— Le Père Noël
3— Going My Way
7— Au nom de la loi 

10—Music-hall des
jeunes

6t4J P.M.

4— Tout le monde 
en place

7.-00 P.M.

2.4,7—L'homme 
invisible 

3—Lassie 
6—Hazel
8— Father Knows Be: 

10—“Sur la sellette

2.4.7— L'heure du 
concert

5—Car 54. Where are 
you 7

8—Dr Kildare
12.13— Jacqueline 

Kennedy
•KM PM.

3—Real McCoys
5.6— Bonanza

9:30 PM.
2.4.7— Le mai de 

Bordeaux
3—True Theater
S—Andy Griffith

10—Bon voyage
12.13— The Andy 

Griffith Show

7:30 PM.

2.4.7— Papa a raison 
3—Dennis the Menace
5— Walt Disney
6— Flashback
8—Fair Exchange 

10—Le Monde du 
Spectacle

12— Fair Exchange
13— Fair Exchange

1:00 7JM
2.4.7— En habit du 

dimanche
3.6—Ed Sullivan 

10—"L’invincible •
Mac Gurk"

<:30 PJM.

pays d'en haut 
3— I've Got a Secret
5— Ensign O'toole
6— Danny Thomas 

10—Sur le matelas 
12—Dick Powell

a.30 PJM.
2.4.7— La Poule aux 

oeufs d'or
3—The Lucy Show
5— Naked City
6— Garry Moore Show 
8—Dick Pou ell Show

9:00 PJM.
2.4.7— Dans tous les 

Cantons
3—Danny Thomas 

10—T élé-Poker 
12—A« Caesar Sees It

9:30 PJM.
2.4 7—Histoire vécue 
3— Andy Griffith
5— Price is Right
6— Festival
7— Dernier recour*
8.12—Take a Chance 

10—Destination Danger
10:00 P.M.

2.4.7— Téléjournal 
3—Loretta Young 
5—David Brinkley's

Journal
8.12.13—To Tell the

TELEVISION Truth
10—Fernand Gignac

10:30 PJM.
2.4,7—Temps présent
3— Silence Please 
5—Mc Hales Navy 
8.12.13—News

10—Monsieur le Maire
10:45 P.M.

8—Sports 
10—Nouvelles 
12—Puise 

11:00 P.M
"Où sont vos 
enfants ?"

3.5.6—News
4— Aventures dans 

les îles —■
7— Dernière Edition
8— Movie 

10—Sports 
12—Network

11:15 PJM.
5— Sports - Weather

Lendi, 26 nov
«•00 PJM.

2.4.7— Bobino
3—Secret Storm
5— Make Room for 

Daddy
6— Scarlett Hill
8.12— Jimmy Tapp 

Show
4:30 PJM.

2.4.7— Boite à Surprise 
3—Edge of Night
5— Discovery
6— Ichabod and Me
8.12— Surprise Party 

10— Max Koan et Dora
5:00 PJM.

2.4.7— Radisson
- 3—Captain Hornpopper

5— Yours For a Song
6— Razzle Dazzle 

10— Les p'tits
bonhommes

S.15 PJM.
3— Quick Draw 

Me Grow
5:30 PJM.

2—Marcus
4— ̂ Capitaine Tombola
5— Cartoons

6— This Living World
7— Dernier des 

Mohicans
10—Les boucaniers

5:45 PJM.
3—Bozo the Clown

4:00 PM.
2— Ce soir ou jamais
3— Living and 

Learning
4— Vie tie l'Eglise
6— The Hathaways
7— Melody Ranch 
8,12—Robin Hood

10—Télé-Métro
4:10 PJM.

3—Word of Sports

4:35

5—
6— Metro
7— Télé-Bulletin

4:45 PJM.
3—Walter Cronkie 
5—Huntley-Brinkley

6—News
8—Dateline Seawav 

Valley
10—Sport images

7:00 PJM.
3— Sea Hum
4— Panorama
5— Beii Casey
6— Seven-O-One
7— Caprices musicaux
8— Movie

10—Nouvelles 
12—Father Knows Best 

7:15 P.M.
2.4.7—Les Affaires 

de l'Etat 
10—Ciné-Roman 

7ao PJM.
2— Mes trois fils
3— To Tell the Truth
4— Chez Isidore
6— Don Messer’s 

Jubilee
7— Chez Isidore 

10—Adam ou Eve 
12—The Rifleman

1:00 PJM.
2.4.7—Les Belles 

Histoires des

2.4.7— Edition 
3— Red Skelton
5— Empire
6— Perry Mason 
8—Kiwarns TV

Auction Special 
10—Vox Populi 
12—77 Sunset Strip

9:00 PJM.
2.4.7— Le Temps 

des copains
10—Chantons en choeur

9:30 PJM.
2.4.7— Insolences 

d une caméra
3—Jack Benny
5— Dick Powell
6— Front Page 

Challenge
8—Eleventh Hour 

10—Tentez votre 
chance

12—The Eleventh 
Hour

10:00 PJM.
2.4.7— Téléjournal
3— Garry Moore 
6—Inquiry

10— Dix sur dix
10:15 PJM.

4— Nouv

5— The Third Man
6— The Lively Arts 
8.12—News

10:45 PJM.
8—Kiwanis TV 

Auction Special 
10—Nouvelles 
12—News 

11:00 P.M.
2— "Les gaietés de 

l'escadrille"
4— "Investigation 

criminelle"
5— News
6— News
7— Dernière édition 

10—Sports
12.13— Network 

11:15 PJM.
3— Vrrmont Edition
6— Viewpoint
7— "If I'm Lucky 

10—''J'étais une
pécheresse'

12.13— Pierre Berton 
11:34 PJM.

3—"The Lady Dances' 
6—Final Edition

11:34 PJM.
5— Tonight Show

6— "Whistle Stop 
13:30 A IM.

12— News. Sport» 
Méditation

13— Picture Page

Mardi, 27 novTELEVISION
13—Fignewton Frog 

and Dora
3:45 PJM.

3— The Flinstones
4— L'Eclairage au 

foyer
4:00 PJM.

2— Ce soir ou jamais
4— Vie de l'Eglise
6— The Honeymooners
7— Ti-Blanc Richard
8.12— Stooges 

10—Tèlé-métro
4:10 PJM.

3— Sports. Weather
5— News

5:35 PJM.
4— Nouv. sportives

4:30 PJM.
3.8.12— News
4— ̂ Tentez votre

chance
5— Sports
6— Metro
7— Télé-bulletin

4:45 PJM.
3—Walter Cronkite
5— Huntley-Brinkley 

Report
6— News, Sports
7— Météo. Sports
8— Dateline Seaway 

Valley

10—Sport-images
7:00 P.M.

3^-HuckIeberry Hound
4— Panorama
5— Leave It To 

Beaver
6— Seven-O-One
7— La Gargotte
8— Movie

10—Nouvelles 
12—Laramie 

7i15 P.M.
4—La Science et la Vie 

10—Ciné-roman
7i30 PJM.

2— Plus on est de fous
3— Marshall Dillon
4— Aigle Noir
5— Laramie
6— Our Man Higgins
7— Police des Plaines 

10—Comment ?
Pourquoi ?

8:00 PJM.
2.4,7—Joie de vivre 
3—Lloyd Bridges 

Show
6—Car 54. Where are 

You ?
10—Hitchcock

présente ... •
12—The Story of

1:30 PJM.

4:00 PJM.
2.7— Bobino
3— Secret Storm
4— Max Koax et Dora
5— Make Room for 

Daddy
6— Scarlett Hill

12— Jimmy Tapp Show-
13— CartoonerviUe

4:30 PJM.
2.4.7— Botte à 

Surprise
3—Edge ol Night
5— Discovery
6— 1 Love Lucy 
8.12—Surprise Party

10—Frontière
5:00 PJM

2.4.7— La Vie qui bat 
3—Learn to Draw
5— Yours For a Song
6— Razzle Dazzle 

10—Capitaine
Bonhomme 

5:15 P.M.
3—Ozzie and Harriet

5:30 PJM.
2.4—Mon amie Flicka 
5—Cartoons 
C— Mike Mercury and 

His Super Car
7— Max Koax et Dora 

10—Kit Carson

sportives 
7—Credit Social 
2—Commentaire

10:30 P.M
2.4.7—Conférence de 

presse



8—Henaewy 
10—Hvtice des Plaises
12- =-Suà.>et Theatre
13— Hecoei<r

tiOO 7J4-
2.4.7— Arréter-iés.

The HUiblilles
5— Perry Cornu
6— Ben Casey
8—l nuxichables 

lü—Ciné-Festival Dow 
13—The Untouchables

».ao p j*.

2.4.7— Droit de Cité 
3—Dick Van Dyke

.Show
10—Avec plaisir

10:00 P J».
2.4.7— Teiéjoumai 
3-U.S. Steel Hour 
S—The Klevecih

Hour 
C—News 
S—Third- Man 

10—Dernier recours 
13—The Third Man

10:11 7 J*.
2.4.7— Commentaire

,10:10 P M.
2.4.7— Présence de 

l'art
C—British Empire 

Games 
10—Cri-Cri 
12—.News

10:41 7J4.
8—Sports 

10—Nouvelles 
12— Puise

TELEVISION — Mercredi, 29 aov, 2—“Serrent Berry'
Ut-Nwi
4—“La comtesse aux10—Au secours 

13—Robin Hood 
5:45 P.M.
3-The Deputy

6 00 P JW.

2.4.7—Ce voir ou
jamais

0— Phil Silvers Show 
».12—Rocky and His 

Friends 
10—Ték-Motro 
13—Cheyenne

6:11 P-M.
3— World of Sport»
4— Nouv. sportives 
3—News

6=30 PJ*.
3— News
4— Court métrage 
3—Sports
6— Metro
7— Télehuik-tin
8— News, S.ports

12— Pulse
6.45 PM.

3— Walter Cron kite
4— Crt-Crl
5— Huntley Brinkley 
0— News,
8—Dat< line Seaway 

Valley
10—Sports-image»
13— News

7:00 PJ*.
3—Ripcord 

^4—Panorama 
3—State University 

College Program 
C— Weather 

La t s Face It 
S—Mov le 
7—2 contre 2 

id—Dercurre edition
12— Hennesey
13— Father Knows Best

pieds nus3— Secret Storm
4— Dessins animes
3— Make Room For x

Daddy ,
6— Scarlett H:3
7— Bob mo
8.13— Jimmy Tapp 

13—Cartoon v hie
4 30 PJ*.

2,4.7—Boite à surpi ise 
3—Edge of Night
5— -Disi. ov.tv
6— Expédition
8.13— Johnny Jelly 

Bean Show
10—la*» 3 mousquetai­

res
13—Johnny Jellybean

5 -00 PM.

' 2,4.7—Courrier du Roy 
3—Capt. IloCnpapjier 
3—Yours For a Song 
6—Razzia Daz/!«
8.12—Surprise Party

10--Et‘«i puts
bonhomme»

K—Cartoonviiie
5.15 PM.
3— Robin Hood

1:30 P M.
2— be Grand Due
4— Capitaine Tombalo
3— Cartoons
6— Huckleberry Hound
7— Comte de Monte 

Crlrto

8—Movie
12—Network

11:11 PM.

3—News ,,

5-^Sporta 
C—Viewpoint 
7—Chevauchée 

fantastique'*
10—“Harem naii*" 
12.13— Pierre Berios7:30 PM

2.4.7— Adele
3—Young People's 

Concert
3—The Virginian 
6—The Nation’s 

Business
10—la- vi.-ux vagabond 
12—Andy Williams

7:41 PJ*.
6—Mr Fix-It 

10—Yves Christian
1:00 PM.

2.4.7— De Pain du 
jour

C—My Three Sons 
10— lei Interpol

8:30 P.M.
2.4.7— Dans les rues 

de Québec
3—Dohie Giiiis 
C—Parade

ilia* pm.
3—“Devil's Canyon 
ft—Final Edition 

10—Nouvelles

11:34 PJ4.

S—Tonight Show
ft—“Jack McCall,

Desporade
12—News

11:55 PM.
10—“Les affaires 

sont les affaires' 
12—Network

1330 AM.

12— News sports. 
Meditation

13— Reflection*

8:30 PJW.

2,4.7—Zéro de con­
duite

5—Bob Hope 
8—The Story of

10—‘ Le fleuve de 
sang"

13—The Story of

TELEVISION - Jeudi, 29 nov 10:41 7J*.

8—Sports 
10—Nouvelles 
12—News4:00 PM.

2.7—Uobino
3— Secret Storm
4— Dessins animés 
6—Scarlett Hill 
8,12—Jimmy Tapp

Show
13—Car toone ville

6.00 PM.

2—Ce soir ou Jamais 
4—Vie de l'Eglise 
G—Ed Wynn Show 
7—Ti-BIanc Richard 
8.12—Stooges 

10—'Télé-métro 
13—Adventures in 

Paradise

7:00 P.M.

3— Whiplash
4— Panorama
5— It’s a Man's World
6— Seven-O-On e
7— Tribunal du bon 

sens
8— 'movie>

10—Nouvelles
12— Perry Moss
13— Movie Playhouse

11:00 PM.
2.7—"Une vraie 

garce”
3.5,6—News 
4—Sur le matelas
7— Dernière édition
8— Movie

10—Nouvelles 
12.13—Network

7:00 PM.
2,4.7—“Le Dîner de 

famille'*
3—The Nurses 
G—Playdate 
8.12—The Lucy Show 

13—The Lucy Show

4:30 P.M.

2.4,7—Boite à surprise 
3—-Edge of Night 
G—I I-ove Lucy 
8.12—Surprise Party 

10— Furie
6:11 P.M.

3— World of Sports
4— Nouv. sportives
5— New s

11:11 PJ*.

3—Patricia and the 
Weather 

5—Sports 
ft—Viewpoint 
7—"Song of the 

Sarong"
10—“L’homme de 

ma vie**
12—Pierre Bert on

7:11 PM.

4—Les trucs du métier 

10—Ciné-roman
1:00 P.AL

2,4,7—Roquet, 
belles oreilles 

3—Learn to Draw 
6—Razzie Dazzle 

10—Les p'tits 
bonhommes

7:30 PJVL

5—Hazel
12.13—“The River 

Nile"

6:30 P.M. 7:30 P-AL
3.8,12—News
4— Délente
5— Sports 
G—Metro
7—Télé-Bulletin 
2—Ski Guide

2— Famille Stone
3— Mr. Ed.
4— La famille Stone
G—Don't Call Me 

Charlie
7—La famille Stone 

10—Chez Isidore 
12—Sunset Theatre

10:00 P-A4.

2.4.7—Téléjournal 
3—Alfred Hitchcock 
5—Andy Williams 

Show
G—Hitchcock Presents 

"The Final Vow"
10—Dix sur dix

1.11 PM.
11:22 PM.3—Yogi Bear

3—“Florian1
1:30 PM.

2—Pépinot
4— Amazone
5— Cartoons 
ft—Adventure 
7—Furie

10—Casey Jones 
13—Yogi Bear

ft—Final Edition
6:41 PM.

3— Walter Cronkite
4— Le vieux vagabond
5— Huntley Brinkley 
ft—News, Sports
7— Météo, Sports
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sport-images 
13—News

11:30 PM.
5—Tonight Show

1104 PAL

6—“Fury in a Quiet 
Village"

8:00 P.M.

2,4.7—Filles d'Eve 
3—Perry Mason 
5—Donna Reed Show 
G—Bob Hope 

10—Au nom de la loi

10:30 PM.

2—Votre courrier 
4—Histoire vécue 
7—Ciné Festival 
8,12—News

13:30 AM.

12— News, Sports, 
Méditation

13— Reflections

5.45 P.M.
3—Phil Silvers
4—Le Père Noël

I AM MIMA.*CU»N*»

-, ft—Country Hoedowu 
SJ—Car

10—Aventures dans 
les îles 

13—3-cars
8:30 PM.

2.4.7— “Lü Planque" 
3— Route 66
5— Sing Along with 

Mitch
6— True

WOO PM.
6—Tommy Ambrose 

12.13—Sam Benedict 
10—Téle-quille*

7:30 P M.
3—Fair exchange
5— Don't Call Me 

Charlie
6— Empire

10:00 PM
2.4.7— Téléjournal
5— World of Jacqueline 

Kennedy
8.12— Loretta Young 

10—Aventures
d'outre-mer

10:11 ML
♦—Nouv. sportives
7— A communiquer

10<30 PM.
2.4.7— Premier plan 
3—Eye Witness
6— Candid Camera
8.12— News

10—Echos-vedette*
13—News

TÉLÉVISION - Vendredi, 30 nov, 8—Sports 
10— Nouvelles 
12—News10—Aventures des

Vikings 
13—Hawkeye

1:41 PAL
3— Life of Riley
5— Builwinkle

5:00 PM.
2— Ce soir ou jamais
4— Vie de l'Eglise
6— Pete and Gbfciys
7— Melody Ranch
8.12— Beany and Cecil 

10—Tèlé-Metro
13—Surf side 6

6:11 PM.
3— World of Sports
4— Nouv. sportives 
a—News

6:20 PM.
2— Ce soir

4—Nouv. sportives
6:30 PM.

3.8.12— News
4— Boite aux chansons
5— Sports
6— Metro
7— Téle-Bulletin

k45 PAL
3— Walter Cronkite
4— Croyez-le ou non
5— Huntley Brinkley
6— C'BC News-Sports
7— Nouv. sportives

4.-00 P.M.
2.4.7—Bobino
3— Secret Storm
4— Dessins animés.
5— Make Room Fo: 

Daddy
ft—Scarlett HU1 
S 12—Jimmy Tapp 

13—Cartoon ville

8—Dateline Seaway 
Valley

10—Sport-images 
13—News

7:00 PM.

3— You Can Quote Me
4— Panorama
5— Wagon Train
6— Sever.-O-One
7— Grenier enchanté
8— Biography 

10—Nouvelles
12— Leave It To Beaver
13— Biography

7ilS PAL

4—Court métrage 
10—Ciné-roman

11:00 PAL
2—"Antoine

le magnifique" 
3.6—News
4— '.'Duchesse des 

Bas-Fonds"
5— News
7—Dernière Edition 
ft—Movie 

10—Sports 
12—Network

4:30 p M.

2.4.7— Boite a surprise 
3—The Edge of Night
5— Discovery
6— Expédition
8—Surprise Party 

10—Safari 
12—Surprise Party

StOO PM.
2.4.7— Les Enquêtes 

Jobidon
8—Capt. Horn popper
5— Yours For a Song
6— Razzie Dazzle 

10— Les petits
bonhommes

1 11 PM.
3— Current Event 

Quiz
1J0 PM.

2— CF-RCK
4— Capitaine. Tombalo
3— Cartoons
G—Friday Island
7— Colt 45

11.11 PM.
5—Sports 
ft—Viewpoint 
7—“Tempête sur 

Lisbonne"
10—“Le tueur 

s'est évadé" 
12.13—Pierre Ber ton

11:3* PM.
3—“The Square Ring' 
ft—Final Edition

7:30 PM.

2— Denis, la petite
peste J

3— Rawhide
4— Police des Plaines 
ft—Dickens and'

Fenster
7— Histoire vécue
8— Rifleman

10—Alors raconte
12— Sunset Theatre
13— The Rifleman

8:00 PAL
2.4,7—La Balsamine
5— Me Keever and 

the Colonel

11:34 PM.
5—Tonight Show 
ft—"Carlton Browne 

of the F.O."
12:30 AM.

12—News, snorts, 
meditation

Ml PA*.
car—AlUcr»
CBM—06 U» Mon 
CJAD-Len Rovrll/f» 
CJMS—Club <W* Luuln 
IKI.M—Cliupnnim

. CKVI__ Nos*. Album
dltCU#

CKVLFM—Récital 
CJMS— MU parade amé­

ricain
I N PJ*.
CKAC—Nominal — 

Mélodie* canadienne* 
OBF—Parol* da poète* 
CBM—Memoir Music H*Q 
CKVL—Bonsoir ma* a mis 
CKVLFM—Musique de 

danse ?
CJAD—New* — ft porta 

Le* Kuwrliff*
CJMS—Club des loisirs 
CKLM—Cords* à darvaar

Itîll PJ*.
C JMS—On chant* oi 

dans* A Montreal

IMI PJ*.
CKAC—Album* populaire*
CBF—SO minuta* d’Infor

mations
CBM —Chieho’a Plaça 
CK VI—Prière 
CJMS—Nouvelle*
CKLM—Montréal dansa

19t4| PJ*.
CKAC—Actualité*
C K V L— N ou vellea 
CKAC—M unique 
CJMS—On «danse et chanta 

A Montréal 
C KLM—Nouvelle*

RADIO — Samedi, 24 novembre
I N PJ*.
CKAC—Le* actualité*
CBF—Nouv. sportive*
CK VL—Rufl iur Tond* 
CKVLFM-Maîtres du 

clavier
CBM—New*. Weather

CJMS—Nouv.
CJ Al*—New*. V. Randolph 
CKLM—Bonne fin da 

semaine
1:1* P J*.
CK AC—Disco ram a 
CBF—Cas* postale 8000 
CBM — Lookin* Around 
CJMS—Editorial

4 N PJ*.
CKAC—Nouv. Evénements 

sociaux
CBM—Record* in Review 
CJAD—News. M Stephens 
CKLM—Musique 
CKVL—Prune* le the 
CKVL FM-Récital Rofer 

William*
CJMS—Nouv^r—Hit Parade 

4;1J PJ*.
CJ MS—Café Provincial 

( Il PJ*.
CKAC—Sacré-Cœur 
CBM—Jan For Moderns 
CJMS—Nouv. Cocktail 

dansant
CK VL FM—Musique 

viennoise
CKLM—Nouvelle* — Mu 

aiqua
4:4J P JA.
CKAC—Musique espagnole 
CKVL—Hit Parada 
(KI.M-Nouvelles 

S:0U PJ*.
CKAC—NouveUe* —' 

Gaietés musicales 
CB SI—Strings and Thing* 
CJAD—News. L KowcUffe 
CKVLFM—Musique de 

ballet
CKLM—Carne* la droite 
CJMS—Nouv. Hit Paradé

S U PJ*.
CBM-Pratley at the 

Movie*
CKVLFM—Thèmes du 

cinéma
CFCF—Gerry Herbert 
CJMS—Nouv. Hit Parade 
CKLM—Nouvelles — 

Gardez la droite
S-S J PJ*.
CBF—.Nouvelle* sportive* 
CJMS—Hit Parade 

américain *
CKLM—Nouvelle*

A:M PJ*.
CKAC—Nouv. — Musique 
CBF—Radio-journal 
CBM—News 
CJAD—News. Sport*
CJMS Angélus 
CKLM—NouveUe* du sport 

— Autour de 1* table 
CKVL—Hit Parade 
CKVLFM—Orchestre phil­

harmonique New 
York 

é:1S P J*.
CKAC—Forum de* sport* 
CBF—Aventures de Tin Un 

CBM—Hack To House 
C J AD—Lan Rowciifie 

v CJMS—Editorial 
CKVL—Sports an rerue

AU CADRAN EM:
CKYl-m B6.f me. 
CftM FM 100.7 me.

AU CADRAN AM:
CKAC 730 
CJAD SOO 
CBF 690 
CKVL $50 
CBM 940 
CXOM 9B0 
CFCF 600 
CMS 12B0

11:9# PJ*.
CKAC—Bonsoir le* sportifs 
CBF—Nouv. Viaite aux 

Chansonniers 
CBM—Howard Fogarty 

Orchestra
CJAD— The World Tonight 
CKVX—Parade des 

orchestre*
CKL M—Chansonnettes 
CJMS—Nouv. On chante 

et danse A Montréal

l;)« PJ*.

CBF—Jazz-club 
CUI—Hocker 
CJls/- Nouvelles 
ChAl— Nouv M< 

sJHfcméncaia

131 P J*.
CKAC—Le monde ce soir 
CBF—La langue bien 

pendue. Le français . 
universel

CKVLFM—Festival
de musique Italienne 

CJMS—Nouv. — Métée 
CBM—Continental Kitchen 
CJMS—Nouv. — Métée 
CKLM—Nouvelles — 

Autour de la table
é:4é PJ*.
CKAC—Chronique du film

é.4S PJ*.
CKAC—On veut savoir 
CBM—Thé Folk Singer* 
CKLM—Nouvelle*
CJMS—Hit parade 

américain
7:9# PJ*.
CKAC—Le Rosaire 
CBF—Radio-Journal — 

Reportages 
CBM—U.N. Radio 
CKVLFM—Radio-concert 
CJMS—Hit Parade 
CJAD— News — Leu 

KowcUffe
CKLM—Album d'Italie,.;7|

7:1 S P J*.
CKAC—Paris Rome 
CJMS—PeUte clinique 
CBM—Looking Through 

the Papers 
CKVL—Zéaetie

11:11 P JM,
CKAC—Sérénade nocturne 
CJAD—Bill Gallant 
CKVL—Bonsoir mes amis
11.99 PJ*.
CBM—Denny Vaughan

Orchestra 
CKVL—Bonsoir me* amis 
CKLM—Nouv. sportives 
CJMS—Nouv. On chante 

ri danse A Montréal

9:41 PJ*.

CBF—Hockey 
CKVL—Nouvelle*
CKLM—Nouvelle*
CJMS—Club des loisirs

9:99 P JA.
CKAC—Causerie politique 
CKVL—Bonsoir me* ami* 
CJAD—News — Le a 

" KowcUffe 
CJMS—On danse et chante 

à Montréal
CKLM—Montréal danse

CBF—Nouv. — Opéra 
CBM—Opera Time 
CKVLFM—Virtuosité 
CB1—Nouv. — Opera 
CJMS—Nouv.
CJAD—News, v- K»»d©lpb 
C KLM —Jazz

1:1 S P J*.
CJMS—Petite clinique 

1:99 PJ*.
CKAC—Palmarès canadien 
< K \ I.— Chansonnettes 
C K V L FM —Danses 

classique»
CJMS -Nouv.
CKLM—Nouvelles — Jazz 

9 99 PJ*.
CKAC—Nouv Jazz 
CKVL—Prenez le thé 
CJMS—Nouv. "Dame de 

coeur”
CJAD—News. Hi 
CKLM—Nouv. f>,

1:99 PJ*.
CBM—Records ii 
CJ MS—Palmarès 
CKLM—Nouv. — 

canadien
CKVL—Chansonnette 
CKVLFM—Le» orgui 

mélodieuse*

11:99 MINUIT

CKAC—Nouv. Sérénade 
nocturne

CBF—Nouv.. Blues et 
insomnies

CKVL—Danse du samedi 
CBM—News, Weather 
CJAD—News — Bill 

Gallant
CJMS—Jusqu*A l’aube 
CKLM—Messe

1:99 AJ*.

9:99 PJ*.
CJ MS—Nouvelles 
CKLM—Montréal danse

9:41 PJ*.
CKLM* •Nouvelle*•Fl Club

-Mi-Sol CJMS—Musique de choix CKAC -Nouv. Sérénade
nocturne

19:99 PJ*. CBF—Radio-Journal
CBM New*CJMS—On danse’ et chante

A Montréal CKLM—Sou* lot étoile*
CJAD—New* Starlight 2:99 AJ*.

Concert CKAC—Nouv.CKLM -Montréal danse
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CHOIX D'EMISSIONS
SAMEDI

0:45 4 30 10.15 Canal 1 : fours 
télévisas d«> l'Université de 
Montréal Dans J ordre : 
géographie humaine, avec 
Robert Carry, économie poli­
tique. avec Mme Livia Thib­
et le roman en France, avec 
Pierre-Henri Simon. tCo-

• lette»
1:15 CBF : fa«e postale 6.QO0. 

Réponse au courrier. Anima­
teurs : Janine Paquet et 
Pierre Nadeau.

!:M Canal 1 Images en tête. 
Avec Jean-Yves Bigraé et 
Michel Carneau. Voir la ru- 
bri<|ue des films

4:M Canal I : 2U ans Kxpress.
4:Ji Canal } : Soif, de Dieu. 

Animateur : Ambroise La- 
fortune. Aujourd’hui : la 
Mésopotamie.

S:M Canal 2 : Concert : Ou­
verture des noces de Figaro, 
de Mozartballet de Gluck 
concerto no 2 pour flûte» et 
orchestre de Mozart, extraite 
des Rxquisses du Québec de 
Michel Perrault, Svmphoiwe* 
classique de Prokofiev Or­
chestre dirigé par Otto-Wer- 
ner Mueller

4:0# Canal ï : Le roman de la 
science. La "Volta" Anima­
teur : Fernand Séguin

4:M Canal 2 : Les Uns les 
autres "L'enseignement re­
ligieux au cours secondaire". 
Animateur: Cilles Marcotte.

1:00 Canal 2 : Camera "62. Ce 
soit, la question de l'expo, 
universelle de |W7. à Mont­
real.

1:00 CBF : Parole de poètes. 
Poèmes de Robert Desnos. 
Texte de Micheline Sle-Ma- 
rie Musique de Cilles Trem­
blay.

0:30 CKAC : La Philharmoni­
que de New York sous la dé ­
tection de Karl Kuehm Con-_„ 
rerto pour piano, et ouhrstre 
en la mineur de Sehqinoim 
et In 7e symphonie de 
Beethoven,

10:U Canal 2 t Les couche- 
tard Jacques Normand, Ro­
ger Haulti et invite»

DIMANCHE
1:45 0:30-10: tS Canal 2 : Coins 

de ^université de Montréal 
Dans l'oidre. anthi apologie

, physique, avec Dr Jean Be­
noist, la phrase française, 
avec Jean-Paul Vjnay et 
Mme Irène Spilka-Vachon et 
la musique moderne, avec 
Serge Lapointe.

12:00 Canal 2 : Tribune Libre.
12:30 Canal 2 > A Vous Paris. 

5 colonnes à la une : La 
Hongrie, six ans après; les 
nazis anglais. Indurés : 
"Comme a travers le feu", 
de Jeaft Montaurier et 
"Ecoute notre voix, oh Sei­
gneur", de Malcolm Lowrey.

1:15 Canal 10 : Cours télévisés 
de l'Université de Montréal. 
Jean Pierre Roafard : l'his­
toire de l’art.

1:30 CUF : Terre nouvelle 
Animateur : Paul Bélanger

5:00 Canal 1t A l'heure du 
Concile. ''La Liturgie". Nbu- 
veiles de Rome, par le Père 
Emile Legault Animateur: 
Père L.-Marie Régis, o.p.

4:00 Canal 10 : a.oon.oori.onn 
d'hommes el vous. Tour 
d’horizon de l'actualité avec 
Jean Louis Gagnon el Al ban 
Flamand.

4:30 Canal 2 : Dictionnaire- 
magazine. "Dialogue invisi­
ble", l'automne en photos de 
Jean-Pierre Bcaudin. avec 
des textes de Paul Ftuard. 
Aussi. "Endurance de préci­
sion", extrait d'un court mé­
trage sur l'alpinisme. Inter­
view avec Pierre Carneau. 
Animateur : Jean Sarrazin.

4:45 CKAC t Chronique ro- 
mnine Le Père Jean Lucas 
parle du rite Amhrpsien qui 
a surpris un bon nombre de 
Pères conciliaire.»

7:00 Canal 10 : Sur la sel­
lette. Forum sur I actualité, 
avec Alban Flamand.

1:00 Canal 2 : En habit du di­
manche Animateur : Jac­
ques Normand Invités :

.... Karl Grant. Aimé Major, Ci-
nette Ravel, les danseurs Mi­
chel Conta cl Kya Von 
Grnczy Orrhcsfte de Mi­
chel Bronillette

1:30 Canal 2 : L Heine du Con­
cert la- ballet espagnol 
Xi menez el Vargas. Orches­
tre dirigé par Jean Ik-slau- 
riers.

4:30 Canal 3 : Le Mai de Bor­
deaux. L'exposition de l'art 
ranaditn. Reportage.

Théo (hentrier, psychologue
Rien ne ressemble moins i 

’ un bureau de consultation qu'un 
studio de radio. Les éclairages 
violents, les microphones. les 
tables tournantes et les disques 
ne (ont pas d'ordinaire partie 
du mobilier des psychologues 
Il existe pourtant à RadiuCa 
nada un studio de radio en­
vahi deux lois par jour, du 
lundi au vendredi, par des mil­
liers de patients convaincus de 
trouver la remède à leurs 
maux C'est une clientèle hors 
pair. On ne l’entend jamais : on 
ne la voit jamais et elle dissi 
mule ses plates et ses trasses 
>ous l annymat le plus strict. 
Extrêmement bien disciplinée, 
elle ne se'présente jamais in 
dehors des heure» de eonsul a- 
tion. soit de 10 heures à 10 h 
15 le malin et de 7 heures à 7 
h 15 le soir, et toujours silen­
cieusement parce qu’elle arri­
ve par le courrier du réseau 
français de Radio-Canada.

Hommes, femmes, clercs ou 
laies, riches ou pauvres, jeunes 

cher àou vieux viennent cherc..„ . 
"Psychologie.de la vie quoti 
dienne" solution'A leurs problè­
mes. appui, réconfort, encoura­
gement, raison de vivre et 
d.es pérer ou simplement un 
conseil pour la conduite de leur 
vie. Tous ces gens ont une foie «. 
entière en la compétence, en la 
sûreté de jugément, en I honné- 
teté intellectuelle de l’âme dip- 
g ante de "Psychologie de la vie 
quotidienne" : Théo Chentrier. 
Les "patients" ou. si on préfère, 
les correspondants du profes­
seur C.heolrter expriment 
d'ailleurs leur opinion sur la 
série de façon toute spontanée 
Lors <1 une interview eclair faite 
par Wilfrid Lemoine et Janine

Paquet en mai dernier pour 
"Case postale 6000", à la ques­
tion : "Ecoutez-vous régulière­
ment "Psychologie, de la vie 
quotidienne" 7" on oblinl. entre 
autres, les réponses suivantes t 
"Toujours, tous les matins. 
On y traite de sujets très 
intéressants et qui peuvent 
nous ailier à mieux vivre. 
Même lorsque M. Chentrier 

.ne nous aide pas nous-’ 
mêmes, on est certain qu’il aide 
ceux qui le consultent." Ou en-, 
core : "Je considère le profes­
seur Chentrier comme un hom­
me formidable. Les directives 
générales qu’il donne notam­
ment sur b éducation des enfants 
me paraissent ... je m'excuse 
de lépéter le mot ... formida­
bles. Par ailleurs, je ne crois 
pas qu’on puisse l'accuser, com­
me uuetqurs-uns l'ont fait, de 
prendre parti pour un sese au 
détriment de l'autre. A mon 
avis, lorsque la femme a tort 
il le lui fait sentir tout comme 
a l'homme " Enfin, cette remar­
que aussi amusante que sincère 
d'une auditrice assidue: "J* 
trouve qu’il est direct, clair et 
franc. Je l’aime car il est psy­
chologue ..."

Cette dernière opinion char­
mante de simplicité et {te naï­

veté n‘a pourtant pas provoqué 
l'hilarité de Théo Chentrier. Es­
quissant à peine un sourire, 
après avoir lu cette appréciation 
il n’a pu s’empêcher de com­
menter, sur le Ion qui le carac­
térise : "C'est vrai. C'est ce 
qui fait la popularité de l'émis­
sion. Nous aurions pu en faire 
une série qui ne s'adresse 
qu'aux intellectuels au risque 
de rebuter le reste des audi­
teurs. Ou encore en faire une 
émission qui ne rejoint que les 
travailleurs manuels et pas les 
autres. Or ce n’est pas le cas. 
Nous avons des auditeurs dans 
tous les milieux, dans toutes les 
classes de la société rt dans tous 
les coins du Canada. Dex prê­
tres, des religieuses, des mères 
de famille, des étudiants, des 
cultivateurs, des professionnels, 
des ouvriers m'écoutent et m'é­
crivent pour me donner leur ap­
préciation sur Psydieleqie de la 
vie quotidienne. Comment se 
fait-il que tous res auditeurs de 
formations si diverses, de tem­
péraments si dilférents, éprou­
vent un plaisir de qualité égale- — ....... — ------- — cuiiiciiiriK ci ic

à écouter notre, émission . Tbut -nient possible ses pr
.. .................................. écrivant à "Psycholigie de lasimplement parce que j'emploie 

un langage accessible à tout le 
monda, compréhensible autant 
pour l'intellectuel que pour le

cultivateur, pour la ménagère 
que pour la religieuse ensei­
gnante. Je suis toujours claie, 
direct, net et franc. J'ajouterai 
même que je ne suis pas tou­
jours gentil. Quand il faut se­
couer le» gens, les réveiller, je 
n'hésite pas à le faire J'ai été 
dans l'enseignement toute ma 
vie. C'est un métier qui me pas­
sionne et', parce que j'oitne en­
seignée, j'ai toujours gardé ri» 
mémoire un principe qui m'est 
cher : le bon professeur, c'est . 
celui qui sait tout de suite qu'on 
ne le comprendra pas. I*ar con­
séquent, il faut qu'il s'arrange 
pour être le plus clair possible."

Pointant un doigt vers la pi­
le de lettres qui s’amoncellent 
sur la table devant lui. Théo 
Chentrier ajoute : "Ce n'est pas 
toujours facile d'étre clair en 
parlant de ce* écrit» parfois 
fort embrouillés." François* 
Faucher, sa collaboratrice, et 
Louise Simard, réalisatrice de 
la série, sont bien de l'avis du 
professeur Théo Chentrier. On 
est donc prié d'exposer le plus 
clairement et le plus briéte- 

iroblèmes en

vie quotidienne", Radio-Canada, 
C P. 6000, Montréal.

Farnand Cété

i
10:30 Canal 2 : Actualités |<>- 

litiqui- l.a (lise allemande, 
ftéeapil ulalion des événe- 
menis cl entrevue avec des 
correspondants de presse 
dans les principales capita­
les occidentale»

11:30 Canal 2: Conférence 
Deuxième partie de. la run 
férçnce de Jean Lacroix ' 
"crise de civilisai ion, crise 
de l’ecul*".-----

"CÇ>EUR À C<v?EUR"

om le REV. PERE MARCEL MARCOTTE i.j. 
et l'animateur GASTON BLAIS

v V

du lundi au vendredi à 12 h. 30 p.tn.

une réalisation de JEANNETTE BROUILLET

mi /xtsle île In famille vaiuulienne

CKflc bien enlemlu !
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marrazza dit...
Deux sortes d enfants seulement peuvent apprendre 

à jouer, un instrument de musique i

GARÇONS et FILLES
Ce qui revient h dire qu'à peu près N'IMPORTE QUEL 

ENFANT peut apprendre la musique

Gud«i*i
à jMttor t 1395 Tomtrcuti 

* p»rtêr id« 10850 i'll* 6700
“Les en fan! s ne sont pas 

intéressés ... pas de lui eut.., 
<;a voûte trop cher...”
Depuis plus de 30 ans MARRAZZA a prouvé qu'il 
en étail fout le conlraira.

Nous nous chargeons de les munir d'un bagage de 
connaissances musicales qui, tout au long de leur 
vie, les immuniseront contre (.‘ENNUI, IA SOLITUDE 
et L'ANXIETE.

A(ord*«ll|
no !>•»»«<
i do

la*»f»Koot*« 
i part* du

ClMÎMttM 
k p»fùr dé

HOU U
«magasin

Df MtftIOttt

K01E IT
MAGASIN

K MUSIQUE

tempi dt

bttoint
ptrionnelj

7082 ST-HUBERT CR. 1-1182
219 est. STE-CATHERINE VI. 5-1289

P. MARRAZZA Inc
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Cotes morales des films
réMrvir é* mritérmntm Ml #évtfe» 
Atfutfii.

TiLL TALi NIAIT, TM« t 0*1 
KèMI |U«Nltlv«l mi émm Ktt» é* 
vMtnc* eitrêm# w é'u* mN ému- 
feu* mmümmnt émm réwnrtt. Aévl- 
tu. 4m réHrvn. _

VIACCIA, LA t Citi inviwlri i 
A erawrir*.

WMAT «Vit NAPMNSD TO 
•AtY JANI : L* MCMllM
•t rtimmtmUèrm pénible 4mi U
««Mlle blilM centième*#»»» C# film 
wNhrfwt 4«i rtwnrM. Aévlta», 4m
ré>WONDIIFUL WOULD OP TNi 
• ROTHKM ORIMAA* THi t Cm film 
mmt en réltef wn# Mil» «to ém #•- 
mill#. L# éré»#e»c# 4*## éreeen 
p#urrei» Impre»*J#e»n#r H» Imim 
MflflH. TM».

fer# #*tr# le une». mrêtmmié tmmmmmTARISMOIBI cartetoeAévtte*. 4*1 rlurvM T ION i wr to «relieve nlItlMN #f wrLONO 4«km. I# film mmi mm v#l#vr unejouaniy INTO 4m p#r#«»t #»lli—t AteuteritéMrmti e#*tNIONT t to ré- 4*##*##tltor c# film. A ëécmimlltor.Service de
l'Office CithstifN nHkiaI 
des Techniques de diffusion
AOVINTUMS OP A VOUNO 

MAN i L# film pré*#*rtt «Ml éifctr* 
Hmm tee êimmmm. mmrfmi# élfftotto# e# 
révNvNM e*w# Imm li#mm# v#r# 
U mmimriH Dv«t*v#f e#M#e#t éétl 
«•fi l# fmf réserver mi #évit#«. 
A4sHm.

•OS. Ll PLAMIIUI i Ce»e «revl- 
mmitm : A SéimuNtr

•OC CAC CIO fs i Cm Umi« etelefe#* 
M PlMSt M SlVMS e# eésir MIIMri 
(rt c4«| Um«m très m4«- 
cimm». 1*11 v « etténve»»## ##r I# 
t## #• tmmééim e##f t# er#ml«r. #er 
«entre I# »r#t#tom# «r#v»lf 4««s «• 
«limât #r#«fe# •# U P#eH#llfé. L# 
m«m4 mm m# «refetém# éevl#v

pml m#it A lr#v#r# vs# sssmIIs 
iisrtlst» e# psni—ismi. A ere»
* CAAIKIT OP CAL»«A«l. TNf • 
C# film, mm* mm t I'mimH *vr 4m 
#és#rer#« éerérm mm#I. «#mp#rt# 
4«l KlMt «MtMStlvM. Aévt»##. 4m
^CHAPMAN •• POST. TN« i C#H# 
estvé# é*uée Mr l# c#m»#rt#m#Mt 
mimI fémlwl# s'iP m Im4 «s# 
s#i»s#tt###Hsm# tf miMtit e#et. 
A éé«#ne#tttor

CL ClOi Le film préee*»# «m 
MrM eut mmi to pere#**»ft«*fto« 4M 
Mftv« 4# l# cfeevelerte. AfeHNi mi 
mémimmmmmrt.

COMTCSSC MACITIA : 0#s immttmm 
léeéres f##* rAs#rv#r l# film mi 
#4w»t#t. A4«Hm

THC OlVIL MAD! A WOMAN : 
SI I# éémmrmmmmmi Met #«»«*• #t 
mémmrmmi»tov# miiémmm l# portée é»t 
felt* ntMils l'#*ptoê»etl#e éne## 
t# émm cSimet mi ém I» mmmmimm ém 
thérmimm mmttrmmt e# mHm rémmr- 
ms. Aéwite*. 4M réserves.

PANNT : L# ttoéHfé «an lu* «le et 
te eénéreetté sent A l*fe#m»evr é#«# 
mm film ev# s## eut#» felt réserver 
eu* «évites Aévtte*.

PILS DC PORÇATs Le ffeéme trsl 
té, se» mwltleles imeilcetiee» mi 
Téelseée eu le Itérée séévit tree 
femme eevr tSMslr éet resMlise 
meets reef réserver le film mi 
•évites. Aévltes.

PILA DC SINCAD, Ll : La «ré- 
seefefien svmftsfttleve é'vn# sefte 
ée Dee I«m erteefel. ées scAees 
ée lie rem sveeeeflves et ées éeeset 
efesetvmeef IneémissISIes efelleeet 
A ereeerlre «e film. A ereserire.

P BANC AIIS CT L’AMOUe. LA: 
C a Mâles ées tkefcfce* eef tree va­
leur eeslttve me le ré leur eeeereete 
14eereté D'avtret, esr «eetre. eeet 
é'vn emerettsme ééslnvelte eu «ee 
tteeeeet ées. s«sees sveeeittves- 
Aévttes. ées réserves.

KINO OP LOVINC, A: Ce film 
Illustre evee sérieus rieftueece ee* 
ci*e eue eeuveet eaercer sur feeev* 
«eue ée leuees les «eeélflees «ir 
iSsfetlSMi st seeleles éeas Mrs 
euelles Ma vivent Certaines suée 
ces sur le elee ées Imeeet met*

NCAVVRCOUICM- -- —*uservrst aamnm t.miit.
WSIOHT i Col* *r*wlf*fc* i Avi­

lit i SI I,NUIT* OU MONOS, ■ ■TOUS OS SOSIN 011 SOI*,MalNIi ,kiMrt Ni nwm4r*a .rlw.Hl ma, «MlUll Mt UlmiLONOSST DAV, C* film uni imUwwkm. Mr min i*r • rl#mMrw («Ilfall Mm raaaartlr la c*«* liwmaln •alHa tf'awtra awa. Mal Mai iléa- *h*r la Iwaflaa par la lafca al »arM la awarra at la caaraaa M caa •on, Mttaawal Oaa taaaa» • Matra, fan!kanaal. La aata rallaiavaa a'a.t aaa *w***»ttff. A M«*n»*lll*r. aSultaa.
■ATSOUILkS DAN* LS fACIflLO VS ANS TNS SSSNCN WO Atuir.i

SKY ASOVS. THS MUD SSLOW,MAN i Cartala* Ma akatekaa
TNS r Ca Hlm Hmoian* M la f*-Ma Imaaaa laaccaalaMai. A Mtw natif* Sat Mamma, «al Tant réall-aaraafa l*«*raf*. O'aalrat. aar aan-
a* af maf an valaur la aalMarlf*
Humain, Cartalnaa .cènaa SélltafaaLS* t Mal■OATS* CLAOUSVT,
af la h«M Ma msiaénaa la fanfaaaaMMvaa. AMHn, Ma rlwrn.

LA PLU* OSAMM AVfNTUSI JAMAIS VfCUI 01 VU NT 
IA PLUS GSANDf AVINTUSI JAMAll H LM H I

MM SIM WHI .imTKVPU SOCIETE MUSICALE LOYOLA
préisnfs

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Svptlèmv *«Iton du 

Cvntrv d'Ettsi

\* Outre Canadien d'Kuai 
ouvrira lundi prochain a H h 
JU septième saison a l’Kcole 
de* Beaux-Arts, 125 ouest, rua 
Slmrlriooke

t.Vtte année le Centre aborda 
una nouvelle formule et com­
prendra deux w-ctioni La pre­
miere, MtuSe k l'Kcole de* 
Beaux Art*, présentera un spac- 
tacle par mol* durant quatre 
aoiree» consérutive*. du lundi 
au Jeudi L'entrée resta libre 
t i(mme par le passé, on y pré 
aentera de* programmes va­
rié* comprenant diver* >lé- 
inuiil* tel* que théâtre, danse, 
pantomime, poésie, chonson- 
nier*,- PL

Iwi deuxieme section, que le * 
( entre d'Kssni inaugure cetta | 
iiitin-e, tiendra set activité* au j 
thidiu. wu la rue SI Luc. an­
cienne salle du Théâtre-Club ! 
A partir de lévrier, on ne pfé- '; 
senlera a cet endroit ipie du ! 
iliéaire et l'entrée wta pnyan- 1 
le I rifin de* janvier le l'en | 
tre, diiige par Naum K irurnar, i 
ptro-nliia don* 1rs deux salle» i 

de piece* d auteurs 
et I.-* publiera égale 
premier programme 

du lundi .!'> -ru jeudi 2*i nuvembra 
cumpienilia Propriété con* 
dainnee pièce en un acte de 
1 emie*M*e Williams, avec Mi- 
nelle l.aehameJ't André Moot- 
imrreney, Poésie eaiiadiennn ! 
il hier et d'aujourd'hui avec le* \ 
disent * Jean IVrrmirl. IsolM-lle 
Jean, (lille* Normand et Pierre 
Luc enliii le sperlade se ter- 
minera mec le rhansoimler 
Pirne l.elmirneau

MUTINY 
ON THE 
BOUNTY idirigé par A («sonder Brotf

Dimanche, le 9 décembre, à 8.30 p.m
M UCftl Ml«t

I lllll U.IIIPt. I
TtCMNICOlOa MmIm Iran*,

T me HsnrJ

AUDITORIUM DU COLLEGE LOYOU Rwknté Hsn*

SnmiMl*. t eU«M r*»M»l». M e»
7141 ouest, rua Sherbrooke M Mm. è 1 * m roitau*■un. u se SCCIPTIIIfoin, tm Im (mn. i IM Dim è î p.m. MAWftaUNT4##éi A verni $3.M. lem

AUJ. A IM #f «JO
Mointenont en vente 6 Tlnlernationol Music Store; cher 

Ed. Archamboulf Inc., (7 magasin*) et 6 la porte.
OIM. i T se M 1.00

DU LUNDI, 26 NOV. au 8 DEC
Matlnio* mor. ot sam. i 2.30

rOURNEE VOTRE DERNIERE CHANCED'ADIEU
RONALD GAYLEA

DRAKE BYRNE
(amid «SMI IS MlltlSUiS COMfOII MUSICSlf

IN SMIilOUl

LA VIRGINITE AUSSI (N VfOfUf
(H4ILU HUOH

VICTOR DEMPSTER
' Ooit-en laillti 
•en fiancé aw 11 
par laws f*.

I* t»l»nir
mtf»n l

ions Diets DisroNiiits - m situ
•vickvH evv«ft« ée It •• è t pm (• xtflé étmeeefee)

SOISttS: lUN. t JEU ; »6 I» • $S 07 • $3 44 • $3.31
SOIREES ; VEN. ft SAM r S6 7S SS A3 • S4.S0 S3.38 
MATS. : MER. *1 SAM : 14 SO - S3 SO • S3.00 S2.S0

riMIANCI L'ADOLESCENCE
Canwnanl no-.i*" 

la. ,nfanli
la rférauvsrlaDANSE

rainhuielle

LÉGION

Jmt premier»
»»ére» ém I amout

LE FILM IE F'sUS RUDE JAMAIS REALISE I

L'ADULTERE DAVSO SUSSIUNO-m»COLUMBM PICTURES

ü^OUIHN^GlfASOHCanarfiriinr 
BIENVENUE A TOUS 

tous us

"Famm, tiJiU par 
nalw,*... tUpto-l-pllm 

a we tapritm

SAMEDIS II MARIAGK
la parla* da la main,

Mais allant,on.9 p.m. à I Ei.iii. 

Admission $1.00

1191, rue de U MONTAGNE A L'AFFICHEHOSAII*

LK DIV0RCKL'histoire personnelle à1 
la base d'une enquête 
sociale... tirée du best* 
seller à controverse.

-•n ta laparar
lowt an railant ami, P Je cetfcei but 

cedevrv tout la 
plancher, il eteif 
froié comma |« 
merbra. et 
poortânt . . , 
le betterment 
ée ca corw»
MAS vie briOO’t 
le eileAca ée * 
ta nuit i I

EDGAR ALLAN POE’S
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EVA BARTOK ET CURD JÜRGENfS dan» Lm drogué»", pramièr» réali' 
talion do Jurgon», affiché# aux cinéma» Bijou ot Saint-Doni».

L'expédition de Pierre-Dominique Gaisseau 
«I de je» mi compagnons an coeur de» terre* 
sauvage» rt hostile» de In Nouvelle Guinée 
ltollaiNlai.se. (icuplées de cannibale* et de primi- 
til* envoie inconnu», représente d'abord, j’ose- 
tais dire spectaculairement, un elfnrt héroïque. 
A lui seul, le récil visuel de la lutte de ce» 
hommes contre la jungle et ses péril» inces­
sants, le* flancs abrupt* de la montagne, la 
fièvre, les marécages meurtriers, constitue en 
effet un s|icctacle remarquable rt exaltant 
Humaine* et inhumaine* image*, dans cet enfer 
et dan* ce paradis, dune aventure unique, 
digne de l'homme

Mais le profKM de I expedition Gaisseau n'est 
pas seulement de rapporter le* exploits que 
sept mm* durant elle dut accomplir pour sur­
vivre Sa (piété ethnographique est d'un appui), 
d'une qualité exceptionnel*.

Le* géographe* pourront désormais situer ce 
pay* sur la carte, la* moeurs de. ces homme* 
jaillis sous no* yeux de la préhistoire — aspect 
physique, usage*'étrange* de la vie familiale et 
tribale, instruments de travail, danses symbo­
liques mi sacrées, dont une. fascinante. Minu­
tant un accouchement a vaste figuration — 
pourront désormais prendre place en nos 
imisccs de l'homme, avec la mention (pie ces 
existences incroyable* appartiennent au pré­
sent Paré* en outre de* meilleurs prestiges de 
l'image, le* document* de l'expédition Gaisseau 
sont d'une incalculable richesse scientifique.

Voilà un spectacle inusuel, qui non seule­
ment non* repose de la pauvreté de certaines 
fictions, mui* sait utiliser le cinéma a instruitv 
et à prolonger les Iront 1ère» de l’homme

(Kent et Outre wool )

-%. M

•JmiX’Æt'i-.msMtlMS.
TOURNANT ACTUELLEMENT un film inspiré d'un roman, d» Diderot, Jacques 
Rivait# a donné ce nouveau visaga à son interpréta principal», Anna Karina.

IA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1962 . ff

par

Alain Pontaut

“MONIKA"

Ce film ne compte pa«. san* doute, parmi 
les grandes- réalisai ion*»-«Ptngnini Bergman. 
Mat* pat la poésie tri.slu de scs images, par la 
vérité du portrait léminin qu'il nous propose. 
Il Vest pas non plus une chrnnique mineure. 
C'est IVbauche, fort attachante, des grandes 
symphonies a venir: l'histoire, nous dit l'auteur, 
"d'une méchante fille” ... v

L'amour de ces deux enfants de la ville *'e*l 
découvert dans la laideur des quartiers pauvre*, 
la durete du tiavail el de* hommes, l'hostilité 
d’un monde adulte et Iroid. Cet amour et le» 
circonstance* les poussent à quitter la capitale 
et ses habitant*, devenus insupportables à ces 
yeux illuminés le* belles Iles désertes de la 
côte vont donc prêter aux amoureux leur paradis 
solaire, physique, enivrant, jusqh'à ce qu'au 
bonheur de l'évasion se substituent la faim, et 
les orages, et 'les réveils amers Au reste, et

"LA
VIACCIA"

On r< trouve h Rolognini ingénieux (I un 
p( h sordide des "Garçons " rt de "Ça s'es* 
pas»é a Home" dan» cette imagerie réaliste, à 
combien puisqu'elle ne quille les âpres dis­
cussion» d'intérêt paysanne* que pour nous 
présenter les habitantes d'un bordel de 
Klorenct

I n monde haut en couleur san» doule. 
Située à la fin du siècle (tender, une "tranche 
di vit " qui eût pu être-ffngique et poignante 

. On le *enl a de rares moments, devant 
quelque décor à la Lautrec, telle rue grise 
sou* la pluie, nubien au sein d'un carnaval 
indien dent quelque grund metteur en scène 
rot fait l'univers crapuleux d'une tragédie 
parodique' Mai*, malgré tout le soin ap|iorté à 
l'image, malgré l'etonnante aisance d'un Bel­
mondo en proie à son étroit personnage, 
malgré les intention*esthétiques ou violentes.

•1,1 mise en scene tase les murs. Elit nt sait

film |„M 1955
liaüllIiM d* lnf/mal Botymon.
Interprète* t

Haitian Andanan fMonitoJ 
tari fkbory IHmliff

au contraire d'Harry. Monika n'accepte'de la 
vie (pie le luxe, l'anarchie, le plaisir.

Il y a bien la longueur asset lerne de cette 
seconde partie, le retour, mai» la lumière, le», 
ciels, le* rue* blanches, le» arche* de pont» 
sur le fleuve sont constamment beaux san* 
esthétisme, le* acteur* vrais, l'auteur recon­
naissable et inimitable.

Il y a le départ triomphal de* amoureux à 
bord d'un petit bateau qui quitte la ville par le 
fleuve : la succession de* quai*, des pont» et de» 
maisons jusqu'à l’estuaire vibre alors de lu­
mière* éclatantes Kt lorsque le bateau revient, 
qu'il rencontre, à l'envers, le même décor, celte 
ville, vue du fleuve, a un air de défaite et de 
deuil. Et c'est assett magique. Car rien n'est 
different, sinon deux intention» opposées, mys­
térieusement sensibles en dt» plan* identique».

(Elysèt Alain lltmai*j

"THE SKY ABOVE, 
THE MUD 
BELOW"
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Chut mpétmtuu• • Satfhi«,
î«if« d*t pat Willtum Motetè.

hlm îtrltun.

Béait»<**•©« du Moutu Bolagtunt.

Siu(faite du Voko taiialini, foufualu fuite 
Companilu ut Maitime ftontioia.
A*u*iguu du Ctaudu Duhutiy (Bhoptotfiu pout 
taàophonu ut orthutt/u) dirigé* pot 

hatuo futttno. \

. Inl+iptufut :

Juan-Paul iulmondo i AmunytJ 
Claudia Cat'dmalu i Burnt n)

Piutra Gurmi rfiulancj 
tau! fronkuut ffutdi*anda)

pus r i lever poétiquement au-dessus du cloa­
que Kde cherche a se hausser, en s'agitant-, 
pat edifice, et puis retombe. .

(In songe à quelque film fignolé, fait il 
> a fort longtemps, d après Zola, dont Bolo- 
gnini na ni la cruauté, ni la force

On ne songe pas en fou* cas qu'on se 
trouve en présence d'une manifestation rie la 
nouvelle école italienne, celle vague autrement 
riche que la française Aux ' remarquables ' 
Mm* récents de Masrlli t"l delfini1, Da- 
miani. De Seta. Olmi 'dont le Festival non* 
a montré "Il posto"'. la distribution préfère 
sans i ai son valable, a Montréal comme à 
Paris. les films mineurs de Bolognini Ils 
portiçiocnt étroitement a l'univers de Pasolini: 
un marécage, que l'on prétend accusateur, 
mai* dont la poésie ‘'évapore à giand peint

,J f.ifllr Villi Mo ri# )

UMUTINY
ON
THE BOUNTY"

Ceil certes un beau bateau, ce Bounty ' 
Une icolique exacte. n'en doutons pas, de 
l'original. Encore plus Inouï que celui de 
193$. Et r'esl une prodigieuse tempête sur 
une vraie mer en furie, une floraison gracieuse 
de (cnicines de Tahitiennes authentiques, un 
déploiement technique considérable, une réa­
lisation colossale, un beau Marlon Brando, un 
Trevor Howard qui fait consciencieusement 
c# qu'on lui demande de faire

El une image gigantesque, grande comm* 
la salle. De* son*, des vuix el de* musique* 
qui jaillissent de tous les mur* Un immense 
spectacle oii il y en a. >v pen*». pour tous les

film omrilnin «n laihnnolor «I 
l) lit npanar titan

Br alitaiion d* U*n Milrttnnr 
itinana y* Char/91 Irdrrrr <1 a pr# I9 rom na 

rl9 Chorial Nutdhall 9l Jumet Norman Null. 

Inlrrprilat !
trar'or Nowoirl (Caplinn Bliyhl 

Marlon Brando tllrli/tri Chnilnn,
Bithttid liront .John M1II1I

go.il*. arnonr, marine, lu aillé violence ixi 
list ne, 1.•’liable de conjurer, a^i iiinin* momen­
tanément. le péril télévision

Tiff trinities, Du fastueux vivement caloté1 
l.i d>,rniri mot de la supcr-tcchnlquc en |;»ïf 

Due demande le peuple ?
Un fieu plu* (h modestie, peut-être. juste- 

inenf. il*- vérité, de profondeur Un peu moins 
(le la-lt exotique et d'embrasement l>i*lu au 
(Oilehn du soleil De I humanité simple Quille 
aubaine !

Quelque chose qui n'aveugle pà». mat* qui 
louche.

I Alourdi )

v



le* autres. Les grands protago­
nistes. en tous cas, sont Gina 
Loüobrigida. Jean • Paul Bel­
mondo. Thomas Milian et Odo- 
ardo Spadaro. Les premières 
scènes tournées sont des exté­
rieurs, réalisés à Livourne mê­
me.
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Jean-Pierre Massa Ginette Major Yvas ladwc
l>h<1n Klk« lAinltr

POUR TROIS JEUNES CANADIENS, 
L’AVENTURE DE LA CAMÉRA COMMENCE
T

ROIS Jeunes étudiants 
canadiens terminent, 
celte année, leurs étu­
de» à l'Institut de» 

Hautes Etude» Cinématographi­
ques de Paris. Une fille, Ginette 
Major, qu’on verrait tout aus­
si bien devant les caméras, 
s'exerce à jouer un rôle derriè­
re. Pour elle, la caméra n'a 
plus de secret. Deux garçons, 
Jean-Pierre Masse et Yves Le­
duc qui en deux ans d'études 
ont fait tous les métiers que 
comporte un plateau de ciné­
ma, de machiniste A réalisa­
teur. Dans quelques mois, ils 
auront terminé les cours de 
Î IDHEC. Ils rentreront au pays 
avec, tous les trois, une seule 
intention : faire du cinéma.

— Vous n'iltt quand mime 
pas let premiere Canadiens à 
sortir de t'IDHEC 7 

Majar t Non, il y en a eu 
d'autres. Mais moins d'une 
dizaine Je crois. Il y a eu Mi­
chelle Favrcau, Normand 
Champotix, Paul LegaulL II y 
a eu aussi ceux qui sont venus 
et y sont restés trois mois.

Masse : Il faut dire que tes 
trois premiers mois donnent 
souvent envie de rentrer au 
pays.

Ma|or : Ce que Masse veut 
dire c'est que durant les trois 
premiers mois, on fait surtout 
du théorique, on apprend des 
choses écrites sur papier. Çq 
décourage assez vite.

— Pourtant vous êtes res­
tés. Vous criez vraiment le vi­
rus.

Comment êtes-vous devenue 
des mordus du cinéma ?

Leduc : Moi. c'est par la pho­
to que je suis venu nu cinéma.

Je ne connaissait absolument 
pas l'IDlIEC. J'ai un jour ren­

contré un gara qui était A Ra­
dio-Canada A l'époque. Il aval 
fait quelques mois A l'école ici 
et il m’a parié de l'IDHEC pom­
me dire de ne pas venir y étu­
dier.

— On peut dire que vous 
avez l'esprit de contratiction.

Leduc : Mon. Mais Je ne con­
naissais pas cette école et mê­
me ce que ce gars m'en disait 
ne me' décourageait pas.

Mai or : De mon côté, Je 
n'avais jamais pensé au cinéma 
avant d'assister A la prépara­
tion du film "Seul ou avec d'au­
tres" que les étudiants ont fait 
A Montréal. J’avais une licence 
en Lettres. Comme vous voyez, 
Je ne pensais pas au cinéma

— Et maintenant 7
Major Pour moi c'est la seu­

le chose qui compte. C’est un 
moyen d’expression bien supé­
rieur à le littérature, en ce qui 
me concerne. Et puis on y fait 
un travail d'équipe qu’on ne re­
trouve nulle part ailleurs.

— Vous n’atùez donc jamais 
fait de cinéma avant de ve­
il r à Paris ?

Masse : Mol oui. Durant un 
été, Je m'étais fait engager A 
L'Office National du Film. On 
m'avait dit que je pourrais as­
sister A Certains tournages. 
Une fois dans la boite, j'ai dé­
couvert que mon travail consis­
tait à laver des tablettes. Ce 
que j'ai fait jusqu'au jour où 
j’ai pu voler une “chienne" 
blanche au département de la 
rhimie et m'introduire ainsi un 
peu partout J'ai appris mon 
métier un peu en imposteur au- 

,près de Victor Jobin, Jean Roy 
et André Patry. » .

— Considérez-vous tous les 
trois qu’aprês ce séjour de 
deux ans à l'Ecole des Hau­

tes Etudes Cinématographi­
ques, vous serez en pleins 
possession de votre métier 7

Masse : Oui, Je crois. Vous 
savez, chacun de nous tournera 
un film au cours de l’année qui 
vient. Nous avons pour cclA 
toute une équipe technique que 
nous dirigeons comme nous l'en­
tendons. Nous sommes maîtres 
après Dieu sur la plateau. Nous 
pourrons tourner en intérieur où 
en extérieur. Et le meilleur 
équipement, l'équipement lo 
plus perfectionné est à notre dis­
position.

Major : Moi au&si Je crois 
que je serai Vraiment en mesu­
re de faire des films. Après 
deux ans, je suis sûre de pou­
voir faire un film sans faute, 
ce qui ne veut cependant pas 
dire qu'il serait bon. Il y a là 
une question d'expérience pra­
tique.

— Qu’est-ce que t'IDHEC 
vous aura permis de réaliser?

Major : Apprcmlre le métier, 
ça il n’y a pas d’erreur. Tout 
n'est pas parfait bien sûr. Par 
exemple, les professeurs sont 
tous des gens du métier, fis 
connaissent le cinéma niais ils 
ne savent pas tout "enseigner". 
Ça rend les cours un peu diffi­
ciles à suivre. Puis, c'est un mi­
lieu formidable pour rencontrer 
des gens de tous les pays du 
monde. On échange des idées 
qui peuvent un jour servir.

Leduc : Ce séjour de deux 
ans nous permet certainement 
d'atteindre un certain degré de 
formation humaine qui n’est 
pas A dédaigner. Et puis Paris 
est vraiment une capitale de 
cinéma. On y voit beaucoup de 
films, on en discute tous ensem­
ble.

Messe : Mol je n'aime pas 
discuter cinéma. Je trouve que 
c’est inutile. J'ai vu Marien- 
bad quinze fois et à quoi ça 
sert d'en parler î

— Que pensez vous du phé­
nomène "nouvelle vague" au 
cinéma 7

Major : C'est formidable. Je 
les admire beaucoup ces jeunes 
qui ont introduit un peu de 
renouveau au cinéma. La plus 
grande révolution de la "nou­
velle vague” a été une révolu­
tion économique. Ils ont fait des 
films avec presque rien.

Leduc : Et sur le plan tech­
nique, ils ont vraiment réussi

Masse : Je ne crois pas que 
ça puisse durer cependant. Ça 
a été une détente si vous vou­
lez, on a renversé des barrières.

— Quel metteur en scène 
admirez-vous le plus ?

Major : Antonioni, Truffaut..
Laduc : Tati, c’est un as. Et 

Bergman...
Massa : Agnès Vorda fait un 

excellent travail. Resnais aussi 
rt de tous les temps, Orson 
Welles.

— Qu'espirei-vous trouver 
en rentrant au Canada 7

Laduc : Du travail. J’accep­
terais volontiers de bûcher pen­
dant cinq ou six ans à l'ONF 
ou ailleurs.

Massa : Je ferais peut-être de

la télévision mais durant quel- + 
que* années seulement. Mon 
but reste le cinéma. Au fond je 
ferais bien n’importe quoi, 
n'importe où A condition d'avoir 
une caméra.

Ma|ar : Je serais fière d'en­
trer A l'ONF, pour ma part. 
L'ONF a quand même donné 
des résultats dont on peut être 
fort heureux. Pour l'instant, de 
toute façon, it faut oublier le 
long métrage. Peut-être serons- 
nous de l’heureuse génération 
qui verra naître "LE" cinéma 
canadien \...

Lis* Payait»

jjb’nrcefi1

pot-pourri!
N U è ch f*JkUrk|WM i

Cl SOU II DtMAIN ' /

DAVE VAN RONK
UN BIS MIIUIUSS CMANTlUtl 

■'fCHX SIUIS- IN AM 010 Ut
•

LUNDI ET MARDI
rOIIII CANAOIINNI 

D-mli II DAUJOUIOHUI 
DlttOI PAS

JEAN PERRAUD
Différents Invités chaque 

soir As U semaine

i 14)0, SUMLIY - 142 IMS
» * » VIMMNMMMMS V

PWMIS COMPLET 

DK LIQUEURS 

Sttsks au charbon de bols

^rî&nreelï

rBîinreefoï

M0

TV

*mm

f

*>astüàSm. ■ .

Elizabeth Chouvalidzé, JeanPaul Dugas, Denise Provost et André Valmy, quatre 
do» interprètes de "La machine è écrire", de Jean Cocteau, présentement è 
l’affiche du Stella. Une production du Rideau Vert.
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à New York

La réponse fui entendue du ♦ 
seul destinataire, qui n'était pas 
pourtant le seul intéressé. la? 
jeune homme vieillissant n al­
lait pas regagner seul son ap- ttiïv-'iioïi

ta plus prestigieuse 
compagnie «fe ballet 

du monde
■I P. Clark. 55e rue |nès de 

la Je avenue, .constitue un os- 
emple typique de la transfor­
mation en rouis II regorge de 
nouveaux riches et de person­
nage» sophistiques" escomp­
tant le plaisir de s'entendre de­
mander par le garçon, a vois 
assez haut |«mr que l'cqloura- 
ge entende "Alors, pour mon­
sieur. ce sera comme a l'ac­
coutumée"

Des dames bien mises, des 
hommes encore mieux mis, cir­
culent entre les tables, a la 
recherche d'un

■ SI COuUU
soins

If UilMINf

• femme» y sont générale 
admise- au même titre 

i' - hommes I.a segrégii 
Iai ei'nale '■vi-tjint (soi. la 
vork.-iise- a y arrête colon-

visage connu
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Les nouveaux bars ,ni simplement d'un regard ad­
mirateur On » épie, on se me­
sure. on sé jauge, on -ia,- dévo­
ré, un se litre corps et âme au 
délicieux passe-temps de dire 
spirituellement du mal de» au­
tre»

parlement meublé i l'antique. 
Il n'y a pa» que les, hommes 
d'affaires qui aient établi leurs' 
quartiers généraux le long de 
la Je . . .

musées victoriens
par Simon* Augor

NEW YORK. Pari*? Mai* 
alli ez uni*, c'est la Comédie 
E a un,aise, le laïuvVe, le thé/, 
lia- da* boulevard, les galeries 
dj.it la cinémathèque. i'iM'tuu- 
film, les grands magasin* Oui, 
mais c'est aussi et peul-étie 
sim (oui le plaisir de -s'asseoir 
pendant de longues heure* à 
la terrasse d'un café De mê­
me New York ne se réduit pa* 
au Metnqmlttan Museum, aux 
liixuetix cinémas de Time» 
Si|iiaie. au theûlir de Broad­
way ou d ull Broadway II a 
aies divertissements plus sim­
ples a i non moins appréciables 
Tels h-* centaines île bars ou 
lam (lent, i *ou|e heure du jour 
.•t presque a toute heure de la 
nui' suuler son atroail préféré

la-s leiiini. 
im-iil aidmises 
que h s immiiH 
liain iavein.ile 
new
lia-i s a'nlie ala-us caHirses 
new >«,i kais v lad souvent
saut avanl d'rnlrer chez lin 
E.l il n est pa* rare qu'il aille 
y va.ar sa partie de loaghall ou 
ala* liiK-key ( ai le* bars uni 
aussi I,, télévision l.r» plu, 
fashionables se couletlleilt seu 
leineril de o.’ pas en exploiter 
le i olume

Tim#, Park Avenue est ileve- 
mie l'une des merveille* aichi- 
teeiurale* du monde !"*»•* tour» 
de verre, entre la Pie et la 59e 
•rue* qui. le jour se mu col le» 
une» dans les autres en réflé­
chissant la lumière du ciel res­
semblent. la nuit a de gigan­
tesques diamants"'. Seventh 
Avenue a vu naître le plus haul' 
hôtel du munde i l’Americana. 
•V) étage», où 41 congrès peu 
vent avoir lieu a la fuis 11.290 
personnes, être servies ensem­
ble a diner. ITi.ixni pieces de ver 
rerie. être lavée» loulc» la-» 
heures. 75 pommes de (erre, 
être pelée» a la minutée Sixth 
Avenue verra prochainement le 
Sherry Band Building et l’hôtel 
Hilton '(6 étage,'. Wall Slieel 
(aossede la> remarquable édifice 
central ale Chase Manhattan 
Bank i Ml et âge» i, et Third Ave­
nue est désot mais une adresse 
f.isliiotiahlr les muni de piété 
eii sont disparus avec le metro 
aéi len les magasins de men 
blés d'iKCasion sont devenu* 
d>'« magasins d aoliqmtes les 
magasins d'antiquité», des mo 
deles de décoration intérieure, 
le» bars, des etablissement* 
d'é|xaqiie plus fréquemment 
visites que le Metropolitan,

Cet air "lin >le Siècle" en­
chante la nouvelle clientèle lai 
te des agent* de publicité de 
M,idiVIII Avenue et des riches 
liummes d’allaire qui ont em­
ménage dans les immeubles a 
loyers exorbitant» de la Je ave­
nue F ini le temps ou les clo­
chard* iKRivaicnt y trouver un 
abri et le* prostituée» de P) a 
lit) an* »'y disputer un camion­
neur nu un marin Comme par­
lait dans Manhattan, les appe­
lé» doivent constamment céder 
du terrain a la poignée d'élus

l-e .soir ou je m'y trouvais, 
un homme encore jeune, au 
visage angélique quoique ridé, 
occupait l'attention II |>ortail 
d étroits pantalons de flanelle 
Téise. une veste noire, une large 
cravate a rayures grise et 
noire, un mouchoir assorti, une 
rose a la txHilonnière

—Qui est-il 
crèlement un. 
de taille

demanda dis- 
volsin au gardon

Ce bar n'est qu'un exemple 
parmi cent. Pour donner une 
idée de leur transformation, il 
faudrait citer des chiffres. 
L'Institut (jallup, qui enquête 
sur le moindre changement de 
la vie américaine, ne s'est pas 
encore |>enché sur ce passion­
nant phénomène. La hausse des 
prix dans les bars "démoderni- 
»és" apprend toutefois au New 
Yorkais, aussi sûrement que le» 
statistiques, la rapidité de la 
metamorphose

Quilico 
ovationné 
au Bolshoï

MOSCOU. (Reuters) — Le 
beryten montréalais Louis Qui- 
lice a reçu une ovation au 
théitre Bolshoi de Moscou 
mercredi soir, après avoir 
chanté le réla-titro da l'opéra 
do Verdi "RifoloHo", Le chan­
teur est rovanu toluor cinq 
toi» , et l'ovation o duré II mi­
nutas. Quilico a chanté on 
italien et la reste do le distri­
bution chantait on russe.

Jusqu a ce* derhjri es année* 
l i di»tim lion entie « eux ci et le* 
autres était (aide a établir 
elle se faisait p.u quartier. I.n 
tage de construction qui s'est 
depui» emparée de Manhattan 
e,l venue himnllei h-, carte» 

Manhattan,, ecnvait Tim#
M#foiino dan* suit i-ilition du 
-ht Mqitemliie. e>i devenu un 
' haulier l e u e»l partout 
qil'aniav de briques, ».,i » de 
liment, plauelM-s empilce». 
gi lie» met-,nuque» l'amiriu» 
rtjKzcalyptiqur». (NMitre* d actei 
et ( iinsttuetiim» letnpoi aire* 
tianxformnnl les trutluir* en 
tunnels d .iiiioiu

I J de (tenir ce 
le dans l'histoiri 
nité". (Jràce i I,

' Ihhiui utéga-
■ de I huma 
i. iNNirsuivail

( omineiit (NHivaienl-ils, en 
effet ne pas suivre le mouve­
ment de transformation, eux 
i|ill vint a New York ce que les 
cafés vint a Paris 1 Seul fait 
étonnant nluis que le» immeu­
ble.» jnûdci ne» vint de plu» en 
plus abstrait». un .siihMitùp 
même dans h-ur construction la 
brique blanche à la rouge qui, 
|H*ur dénudée qti elle soil, |Ni» 
.série ail moins une chaleur de 
Ion, le» liai s vint de plus en 
plus victoriens II s'agit par 
liNit de reproduire l atmosphere 
du presque centenaire McSni 
ley'.» Ion île» raies bar» new 
yorkais a pratiquer la segrega 
lion île» »e\es le* quelques 
femmes qui osérenl s'y intrn- 
duire duient »e déguiser en 
hommes ’

guerre 
des boutons
A LA COMfOlt tANAD'PlIlt

Marcel Camus: 
un ange et 
un mariage

home:
■ plaice

1 ne- fable réalis 
sinis I aile de la (>oe- 

*"• , v est ainsi que Marcel 
( .nuns définit son pris haut 
film qu il va eiilieprendre à 
Itoine Ih' thème ni ,-sl la de 
lu dv mission qu accomplit un 
ange descendu sm la terre 
pour permet Ire |y mariage de 
deux amom eu v 
fille H

maria 
une jeune 

un peintre en Iratimenl 
qui voyagent «tan» un chai de 
rtiespi» ('.«mil.» a déjà trouve 
eu AiiIIiimiv Quinn vin ange, 
u-'.ange maladroit, pas du timt 
desXoe .« une lèche aussi di( 
fieile l.e réalisateur if'Orfeu 
Negro réalisera les extérieurs 
a travers le» collines île la 
Toscane et de I tJmhne. a la 
suite d'un veil!aille char de 
Thespis

Ainsi, de» allai jour de vein- 
coloré suspendus au plu tond 
pai de longue» et solides i bal 
oes ont remplace les grossière* 
apphqujjs au mm Des table» 
et chaises d'un lourd !»>i* brun 
ont succédé aux banquettes de 
cun rouge lie* crachoir.» de 
bronze destines a la ctinlem 
plutlon plulût qu a l'usage ont 
lait leur glorieuse apparition 
Il ne A pas juMpi'au hiin de 
scie qui recouvre- le» planchers 
comme a l’époque ou il était 
bien vu de (hiqiier N'elaiciil 
les liapiM-.s a carreaux rouge et 
blanc as»oi lie» au lu acelet que 
INirle souvent le garçon de la 
hle, on se croirait en IHW)
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yr. I.J lyn*., tarka.s Usa
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Une
cure de folie

IL EST PIQUANT 
que cette “Pou­
pée” d’Audibertl 
qui vient de pren­

dre l’affiche à Paris, soit 
déjà pour Montréal de 
l'histoire ancienne. Sauf 
erreur, notre censure 
d’hier aurait charcuté cet­
te pellicule, d’ailleurs 
avec un an de retard. Je 
ne sais ijuel accueil lui ont 
réservé nos différents pu­
blics, mais 11 n’a pu se fai-' 
re plus divers qu’ici. Les 
commentaires vont de 
“l’ineptie".au “chef-d’œu­
vre" avec une même con­
viction. Personnellement, 
i'ai aimé ce délire d’Audi­
bertl. Peut-être parce que 
le prolongement visuel 
qu’en donne le jeune ci­
néaste Baratier l'enrichit, 
jusque dans ses outrances, 
("est pourtant une réali­
sation de “bouts de ficel­
le” qui accuse ici et là l’in­
digence des moyens em­
ployés. L’intérêt réside 
dans les trouvailles du scé­
nario, mais surtout dans 
un rythme habilement 
maintenu jusqu’à, la der­
nière séquence. Si bien 
que la création d’Audiber- 
ti me semble Indissociable 
de la réalisation de Ba­
ratier.

On connaît l’histoire... 
qui importe si peu. Pas

LA MACHINE 
A ECRIRE
dé Iraii COCTIAU 

Im«N M bM RpittwW RM 
sféWit IM«n Vtft 

l#«n léroud — io Frium 
U» irmImU ... Ini4*
raaaara à pu prit' levt la 
w»—*dU d'ééHnf pfva qu'il 
ta» dé quotité.
J««n Homalin — U Davoir

Novvaaw triomphé dé 
RmUsm Vaet 
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VEND. SOIR 30 NOV. 
THEATRE ST-DENIS

U plus célèbre orchestre 
symphonique de Russie.

106 MUSICIENS
FrafrMMM i m 11
•« r4 mHMwr, SHOSTAKOVICH^ 
CiaqittMaa SfWfllMl* .ta ml •& 
»#•», TtbaibayiLy.

Prix (taxe ind.) :
$2, S3, $4, S6, $7

Sium IN VINTI m MUn fe.Oaan; 
i CmWIm Cwm, IR! IkatnA. 
•W*; ck*i M. AnfcMfcwH Im.. SM 
litCMlMtin «M, «t 1140 4a U Mm- 
'•»•#; U Salas 4» 4940
S«-Oaaia; fwii. TéW.NiM. 47 Flawy 
MMt, ClwrMMM. k^awia». IMS In» 
1*Im mi. ni Ia4if. Cifw liar*,

plus que les thèmes éroti- 
co-sociaux qui y sont agi­
tés. “La poupée” est avant 
tout une machine de guer­
re contre l’esprit carté­
sien, un rouleau compres­
seur, une explosion, une 
cure de folie, Une vigou­
reuse poésie y circule 
comme une lave, cette * 
même poésie réjouissante 
des meilleurs moments du 
“Mal Court”, et que nous 
avions le regret de ne plus 
retrouver dans quelques , 
récents Audiberti. On par­
le déjà d’un second film 
tourné par la même équi­
pe : tant mieux ! si l’on 
songe que "La poupée” 
démontre avant tout que 
les surréalistes n’avaient 
pas épuisé les ressqurces 
du délire. Le cinéma pour­
rait bien y découvrir des 
avenues encore inexplo­
rées.

U Mb I h. 31 
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JEAN BESRi 
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AU GESÙ
1200, rue BLEURY

RIS. : 861-5385

médie musicale, et je re­
grette que le. “gag" pure­
ment visuel soit assez sou­
vent sacrifié à des numé­
ros à grand spectacle. 
Mais soyons justes : Louis 
de Punès est là, et cela 
change tout. Nous som­
mes en présence d’up 
grand clûwn. Tout en lui 
déclenche ie rire, au mo­
ment qu’il choisit. C’est 
peut-être qu’il pourrait 
nous faire pléurer aussi 
facilement. 11 promène 
pourtant aux quatre coins 
de cet aéroport d’Orly en 
carton-pàte, des tics et des 
grimaces que .nous lui 
avons vus cent fois, et qui 
irriteraient chez d’autres

Sue IuL D’où lui vient 
one cette dimension dans 

laquelle il se meut, et qui 
nous enveloppe, et qui en­
traîne sans effort notre 
adhésion ... sinon de ce 
don de présence, qui ex-

Pour peu que l’on veuil­
le prolonger cette cure de 

• folie, il faut vite courir 
du côté de "La grosse 
valse”, où l’on ne risque

Cas de revenir trop bru- 
ilement à la raison. J’ai 

déjà fait allusion dans ces 
mêmes colonnes à ma dé­
ception que la lourde ma­
chinerie y ait remplacé 
l’ingéniosité des célèbres 
Branquignols. C’est la so­
lution de facilité pour la 
troupe de Robert Dhéry 
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“Les dimanches de Ville d'Avrcy" 
triomphe à New York

plique A lui seul les gran­
des carrières au théAtre.

Louis de Funès n’a pas 
encore tenu, semble-t-il, 
de personnage à sa mesu­
re. On l’utilise ici pour 
créer certain lien entre 
divers tableaux — d’ail-, 
leurs fort bien montés et 
d’un intérêt visuel qui ex­
plique l’engouement du 
public (La location est ou­
verte 40 jours àl’avance) 
— et il sait tirer un, maxi­
mum d’effets comiques 
d’un ‘texte pauvre et de 
quelques couplets ano­
dins. Mais on aimerait le 
voir un jour aux prises 
avec un vrai rôle à défen­
dre. Plusieurs Croyaient 
qu'avec “La Grosse Val­
se” ce jour-là était arrivé. 
Ils devront savoir atten­
dre car “La Grosse Valse’’ 
est en scène pour plu­
sieurs années.

NEW YORK. (AFP) - U 
film de Serge Bourguignon, 
"Le* dimanche* de Ville-d’A- 
VT»y", dont la première mon­
diale vient d’avoir lieu à New 
York est accueilli par le* criti­
que* le* plu* éiogieutt» dan* la 
presse newyorkaise.

“Qu’a bien pu faire New York 
pour que,le del noua récom­
pense avec la première mon­
diale d’un tel chef-d’œuvre 
cinématographique franc ai*.’’ 
écrit Boeley Crowther au dé­
but d4 *on article dans le "New 
York Time*". “Et t* chef- 
d’œuvre de beauté... peut être 
considéré comme un miracle 
du cinéma." Et suivent les ad­
jectifs "exquis, délicat, merveil­
leux, goût sans fautes", qui 
s'adressent tant au metteur en 
scène, qu'à l'histoire filmé* ou 
aux acteurs.

Jamais peut-être le critique 
du "New York Times" n'avait 
approuvé aussi complètement, 
un film américain ou étranger.

"Les dimanche de Ville d'A- 
vray" est un film que vous ne 
devez pas manquer, écrit le 
"Daily Mirror”, 11 sera en tête 
des listes pour les récompenses 
cinématographiques cette an­
née. L’histoire est touchante et

émouvante, le Jeu des acteurs 
exceptionnel."

Puissant st bouleversant.,.

Le "New York Herald Tri­
bune" émet quelques réserves 
de détail mais considère le film 
"comme une preuve du talent 
de Serge Bourguignon". Il sou­
ligne particuliérement le Jeu 
de Patricia Goui, la jeune en­
fant, qui. estlme-t-fl, est en 
grande partie responsable du 
résultat : "Un film puissant et 
finalement bouleversant".

Dans les "Daily News", Doro­
thy Masters est aussi enthou­
siaste pour Patricio Goixi ; 
'.‘Elle est fabuleuses”.

"Comme le film d'ailleurs 
sous de nombreux aspects,” 
ajoute le critique.

Le "New Yprk Journal Ame­
rican" écrit : "C'est un film 
comme on en voit peu. magnifi­
quement fait et magnifique­
ment Joué".

Un autre Journal du soir, 1e 
"New York Post", souligne le 
"débordement de vérité poéti­
que ... un Joyau sans prix nar- 
mi la série des importations 
cinématographiques françaises 
cette année".
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GERARD TREMBLAY
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Gérard Tremblay: "Sémaphore", 
huile 1962 (18" x 28")

Gérard Tremblay, il faut bien 
ie dire, par sa présente expo­
sition ne nous montre rien de 
très nouveau, (,’a n’est pas. né­
cessairement. un vice. Bien au 
contraire, j’aime asses voir un 
peintre dans la trentaine, con­
server une certaine continuité, 
un style, qui progresse, chez 
Tremblay, avec logique Ainsi, 
le coloriste chaleureux, lumi­
neux *de la trempe d'un Arse­
nault >) somptueux aussi (de la 
lrern|>e d’un Mongeau, d’un 
Mattel-Ven va vert plut de 
construction. Il a cru, avec rai­
son. que le don de coloriste ne 
suffit pas pour faire un peintre 
complet. Ses recherches plasti­
ques dans la grille, dans la let- 
lituc* de ses iahleaux ‘C’est le 
nouveau Tremblayi se font pa­
tiemment. timidement On sait 
d'ores et “déjà que. Tremblay 
accordera avec homogénéité 
couleurs et formes Demain, 
bientôt, il fera une (teinture so­
lide, aux images compactes, ou 
seules les teintes apporteront le 
lyrisme

Tremblay, on le sait Inch, fa­
brique îles images rutilantes, 
aux vernis abondants, ses ta­
bleaux ont le don de satisfaire 
vite certains de nos sens I .a 
vue, lotit de suite, est excitée, 
l'appétit lui-même est touché, 
et bientôt . mi a envie d'y 
lonelier, de caresser

Donc, les Tremblay "classi­
ques” ‘ceux qui ressemblent 
aux tableaux exposés l’an der­
nier à cette même galerie la­
bre1 ne déçoivent («net. sauf 
peut-être, par un "procédé" 
t juxtajHiMtinn de petits cubes 
en rom-s rectangulaires, cou­
leurs de terre, de caramel, de 
citron qui lasse à force de re- - 
petition

On v rendra A la galerie là 
lue |nNir voir celle ’’fune né­
buleuse ", nouveau Tremblay, 
qui est d’une force impression- 
nanie, pour voir "Fluides", le 
Coloriste très doué y est à son 
meilleur 'pourpres, jaune» de 
cuivre cl de 1er, bleus violacés 
de manganèse cuit1. "Château ', 
lui aussi, est un jeu de blocs, 
aux parties d'un cristal sédui­

sant ’Sémaphore", ”l.e cir­
que”, "Les chaises de l'Une" 
vint beaux, anciens Tremblay 
aux couleurs toujours belles a 
croquer, aux "caramels" bril­
lants Les mauves tendres de 
"Les Chaises ..." sont une 
chose rarement égalée

Kt Tremblay fait des incur­
sions. Vers le géométrisme hé­
sitant. par exemple : le no 12. 
tableau au fond de la galerie, 
jaunes et bruns de fond, image 
inquiétante, facile, sans intérêt, 
l.a série des petits tableaux 
'lins H. 15, Ifi et 17-, groupés 
ensemble, contient un sens du 
mouvement assez nouveau chez 
Tremblay lé est rare, très bien 
occupé, 17 est de tons riches 
qui sont neufs, antidatant un 
Tremblay moins facile, moins 
"plaisant" I

Il est étonnant de constater 
que le peintre se dirige vers 
une sorte de néo-euhisme. l'ar- 
fois les blocs .sont énormes, 
presque* plasticiens à force 
d'installation mesurée, parfois, 
au contraire, ce» blocs se ra- 
(N-tissenl ‘voir "Poisson Sec."1 
|MHir former une de ces ima­
gerie* des premiers temps de 
la peinture moderne. "Ligne 
do", dans la vitrine est un 
échantillon ' valable de ce nou­
veau cheminement Mais, je 
préfère à ces jeux assez géo­
métriques, un tableau comme 
"Mur d’argile". Tremblay cas­
se plus définitivement avec sa 
vieille manière -vieille que 
de quelques saisons». Sun ta­
bleau débouche vers un étran­
ge ciel d'ardoise, d'un bleu dur 
qui aide a mettre en valeur les

nouveau

Ion» chauds des terres-Trem- 
blay, Il t-n va un peu de même 
de ce "Mur du son". Mur froid, 
constitué de rectangles égaux 
de proportions. Monde physique 
d'une réalité si grande qu’il 
atteint, comme chaque foi* 
que la réalité est transcendée 
pai l'art, l’imaginaire poéti­
que :

Bref, Tremblay a tin beau 
métier, une palette chatoyante, 
nous l’engagerions à continuer 
d’opérer des trouées vers le 
surrutionnel. Déjà il donne Unis 
les signes d'un tempérament 
capable de dépasser la colora­
tion metérielist*.

Cartes de ? 
NOEL N

• AKIt'iMÙ* fl
• mkimwi,»:* K

• i»r p»o> hoi r ™

Morency H
prridutheàtrtStDtnts '

H '**« ST-DENIS, VI. S-«a*4 H

MARION : une gravure 
simpliste

les
beaux-
arts

Visage 
de Pierres
EXPOSITION

de pipift dreitéei 

W"
CLAUDE LANGLOIS
d'ici U 1 décembre é le

GALERII ART-TEC
171 ewett, tk«fbreelie

Claude JASMIN

Si. au premier ahotd, elles 
Acdsiisenl quelque peu par um- 
gamme de couleurs si |r.tn< he, 
(es gravures de Manou, a(>ei 
vues tantôt chei l.efort, tantôt 
lialene Libre, finissent par as 
somme! ' Mlle ne sont pas d'un 

^.Htt simplilié, modeste, elles re 
lèvent dun art simpliste. Il 
n v a pa» d imagination, pas de 
(oeui i I ouvrage C'est sou 
vent I illustration du vide du 
néant. eu coulevirv liouli-v du­
res, («ires l>cs putygoucs. co­
lore. tout uniment, lluttent gra 
tuitemenl gA.et la sur le rer- 
tangle espace d une feuille blan- 
clic l ue t*,'lise * Si le monde 
lie t’émeut plu* si la vie ne lui 
cause aucune, emotion, bref, si 
T artiste n a rien a dire, qu’il 
se taise II ne sert a. rien de 
chercher a combler celte stéri­
lité. cette indigence de la pen- 
»«v. de la conscience en Jouant 
stupidement en calculant bête­
ment. avec des formes molles, 

- inutiles en des Ions d une faus­
se franchise sur des rames et 
des rames de beau papier, ja 
(««lai* ou non

\ la galerie Claude Haeffely, 
lue l’eel. quelques exceptions.
’ Le l’reusct”. la recherche for- 
mette est valable. "Le Vigno­
ble mieux installe element s 
ei teintes quelques trouvait 
les Ainsi, je trouve La lantei 
lie magique" d'un effet vom 
inertial

t el aspect vulgaire tient à 
CVS couleurs criarde», d une rel­

ie dureté qu elle» choquent 
“Nuee” est une de ces images 
insipides que je ne peux sup 
(««tel Marion (ail un emploi 
des coulent s qui tait naître une 
laide erudite - Au l’rinlemps’' 
Contradiction”Cependant, je 

l ai dit, il y a des oasis rares 
Ainsi "Détermination”, "Atlan­
tide” («t le» blocs sont pulvéri­
se*. où les contours sont moins 
nefs, le» tons poudreux, où les 
plans sont multiples, où le» 
vert» (nombreux' s'attendris- 
sent enfin.’ Je crois que Marion 
a voulu protester, réagir forte 
ment contre uive mode couran­
te la gravure sombre, aux 
élément.» enchevêtrés, fouillés, 
oh sein » et faciles Mais, hélas, 
cette saine prnteslatinn, et fai 
le ave» raison, l a conduit ver* 
un déplnrablr excès dan* le 
dépouillement lai sobriété, qua 
lile estimable perd son nom. 
avec Marion cher Haeffely. 
rlle prend celui de simplicité 
exécrable Voyez ce* brun» 
odieux de Tar Sortilege . t’es 
orangé* bruyants de Le Ma 
liège Sans faire "arty”. pré­
cieux. il n’est pas necessaue 
de tomber dan* le vulgaire 
("est criard, sans poésie 

Malheureux de ces trist.es 
vision» je faix quelque* décou­
vertes dan* le cartable rte I ar 
liste II s agi! d anciennes gra­
vures -de 59 ‘60' "Printemps 
dan* la main nw fail decou 
vrlr un Manon callable d'har- 
monies humaine* et tendre».

“Les métaphores”. '‘Premiè­
re» neiges”, la technique, évi­
demment. est assez ancienne, 
i.e jeu de nervure*, d’ignâties. 
rap(«elle fâcheusement la vogue 
de* fabricants de carte» de .sou­
haits artisanales Mais.' au 
moins les tons eu sont joyeux, 
il y a aussi une recherche plu» 
féconde dan* les formes, les 
lignes le dessin •

t e cartable de la galerie ton- 
tient aussi plusieurs modèle» 
dv cette gravure du Marion de 
chez Haeffely Voir "Compo­
sition du vide, une creuse 
simplification Les lieaux espa­
ce*. la profondeur inquiétante 
de I iconographie aux paysages 
d'un lim-aii o luxuriant sont doue

alrandomiès par Marion Y re­
viendra I il un jour ’ ("est son 
devoir de trouver un art qui 
saurait fuir l'inextricable et les i 
noirceurs romantique* . là la ■ 
Dumouchel, parfois- et fuir, 
aussi, cette façon d’épurer, tant 
qu'il n’y a plus rien a volj là 
la Yves Gaucher, trop souvent‘ 

"Obsession’' est un exemple 
fort captivant des possibilité.» ! 
de l'ancien Marion II fera. j 
évidemment ce qu'il v oudi a Je 
n'hésile pas une seconde à lui ! 
refnmmander de fuir relie cé- ! 
rébralite réfrigérante. Klle le 
mènera tout droit a l'impuissan 
ce. Du moins a de» images froi­
des et liéte* comme des cail 
loux uniforme» qu’abandonnent 
les glaces
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Le visage inconnu de ” ' Hudon
S

TORK CLUB. Décor 
"western - de - luxe". 
Lustres aux lumières 
discrètes. Hudon sort 
du bureau de son 

réalisateur pout un futur "Ce 
soir ou jamais”."ll me semble 
fatigué, harassé. J'ai peur. 
J'ai tort. Dès les premières 
questions, c’est un feu roulant. 
Les réponses viennent drues. 
Uudon me répète : "Je suis 
franc, franc”. Au bout de mon 
rouleau de 33 questions, oui, 
Je le crois ! Très franc. Cha­
peau.

— Un caricaturiste peut-il 
être engagé, tire d'un parti, 
d'une idéologie 7

— H doit être- disponible. 
Prendre la part du parti le 
plus valable. Au pouvoir ou 
non.

— Des livres qui vous ont 
formé 7 Votre livre de che­
vet 7 Celui que vous souhaites 
lire 7

— Non. la littérature n'a eu 
aucune importance dans ma tor- 
(nation 1 Je lis au moins trois 
heures par Jour. Des journaux, 
des Journaux de partout.

— La musique, ça compte 
pour vous 7

— Bah. Je ne suis pas mélo­
mane. Pourtant, quand je tra­
vaille, Je fais jouer du Bach, 
du Haendel. Du jazz aussi.

— Que représente la pein­
ture à vos yeux 7

— Une évasion. Les grands 
mots, les arts "majeurs" .. . 
Bah ! A travers les siècles, on 
verra ce qu’il en restera !

— La caricature selon vous, 
c'est...

— C'est un langage. Un mo­
nologue, écouté par des milliers 
de lecteurs. Faut en tenir 
compte.

— Vous pourries tire un as 
en gravure 7

— Je ne suis pas équipé. Je 
voudrais tout essayer H me 
faudrait une vie de 300 à 400 
ans pour réaliser tout ce que 
je voudrais tenter. La vie est 
diablement courte.

— Nomme: les peintres qui 
vous ont influencé 7

— Bah. à l’école : Picasso, 
comme tout le monde. C’est un 
génie. Un virtuose qui, lui aussi, 
a été influencé. Il y a Rouault 
aussi. On m’a dit hier : ’’Hélas, 
Dubuffet est né avant toi I"

— Pourquoi peindre sur pe­
tits formats toujours 7

— Je peins pour vendre ma 
camelote. Je suis très franc. 
De là, à f a i r e commercial, 
non, je ne crois pas ! Les mai­
sons sont toutes assex petites.

— Les jeunes peintres d’ici 
que vous admire: sont 7

— Morrice et Pellan ! Les 
Jeunes ? Je ne les connais pas. 
Oui, j’en vois un peu, de temps 
en temps. Tous, ils ne savent 
pas dessiner. Ça manque d'in- 
térét. Ils font n’importe quoi. 
Ils ne sont pas lucides. C'est 
fait "à la verge” !

— Pour livrer une oeuvre 
substantielle, une carrière, 
d’animateur de Radio-TV, ça 
nuit 7

— Non, au contraire. On est 
en contact constant avec 
l'humain, avec la vie. Mais 
le "show-business”, j'en suis 
écœuré. Ça me fait suer ! Moi, 
Je l'ai fait pour ’’becqueter”, 
comme tout le monde. 11 devrait 
y avoir une limite d’âge pour 
pratiquer ce métier. Chevalier, 
Piaf, Baker, et coetera, tous 
les vieux cabotins, ça me fait 
mal de les voir continuer à ré­
sister. Ceux d'ici ? C'est déli­
cat d’en nommer. Les petits 
fonctionnaires, eux, ils ont la 
"retraite", la pension payée : ' 
pas eux. Je vais te dire : tout 
jeune, à dix ans, je rêvais de 
me faire appeler, un jour, 
Monsieur Hudon, dans la rue. 
Puis, je me suis rendu compte 
que la célébrité, c'est ennuyeux. 
On m'accoste en me disant : 
"Normand Hudon, vous allez 
me faire mon portrait !”

— Votre exposition, en ce 
moment, elle va bien 7

— Et comment ! Georges 
Waddington me téléphone, il 
veut que Je lui apporte des piè­
ces supplémentaires. Je lui dis : 
"je ne suis pas à vendre, treize 
à la douzaine. Jamais !”

— Le rôle de caricaturiste 
dans un quotidien, c'est im­
portant 7 Cela vous fait peur 7

— Oui. J'ai très souvent le 
trac avant d'en pondre une. Ça 
influence, je le sais. C'est une 
"maudite" responsabilité ! Des 
politiciens, de toutes les cou­
leurs, me font la cour, “flir­
tent" avec moi. Sauf, Lévesque. 
H s’en fout. Les autres n’ont 
pas i<cur mais ils en connais­
sent l'influence, la portée.

— Pourquoi vous faites-vous 
imprimer en première page 7

— C’est la première chose 
que J'ai discuté avec le ’ boss” 
Pelletier en entrant. Je suis 
prétentieux, non, orgueilleux. 
Dans les kiosques, on voit mon 
dessin plus vite. Un type m'a 
dit : "J’ai pas le temps de lire 
le journal, mais Je regarde ton 
"truc", toujours I” Ça fait plai­
sir, non ?

— Devezvous quelque cho­
se à quelqu'un 7

— Je ne serais pas ce que Je 
suis sans Fernande. C’est ma 
vieille !

— Aimez-vous faire du tra­
vail de publicité et quel gen­
re : affiche, illustrations 7

— Oui. J'aime faire vendre 
un bon produit mais pas du Hu­
don. En publicité il faut sa­
voir s’effacer. Quel médium, 
Je préfère ? Th !.. . faire . .. 
du Hudon 1

— Où aimeriezroui vivre?
— Pour y travailler, là où Je 

suis né, où J’ai "boulonné” : 
Montréal. Pour ’’vivre”, au 
pays ? A Québec. En dehors ; 
Paris d’abord, New York en­
suite, Londres aussi. Et en en­
fer avant Toronto, J’ai fait une 
émission à Toronto : ce fut 
"The longest day” de toute ma 
carrière.

— Ferez-vous des photos- 
monfaors, des objets trouvés 
comme jadis?

— On ne peut pas tout faire. 
Je voudrais bien. J'ai une foule 
de projets. J'ai un bouquin qui 
se nommera : “Vaut mieux en 
rire.” Je le "fignole”, mois je 
peigne les cheveux aux ma- 
ringouins I

— Que pensez-vous de Ro­
bert LaPalme ?

— C'est un Jeune homme qui 
grandit... de Jour en jour 1

— De Rcrthio... de Gagné 
... de Coucher... de Payac 
... de Cler. . de Leduc ?

iA CHACUN, UN MUET ET 
LONG SILENCE!)

— De quel milieu social 
sortez-vous ?

— Petit bourgeois. Mon père 
était employé de bureau. Je fus 
élevé très sévèrement. Je n'ai 
pas eu une jeunesse dorée. Mon 
frère et moi, nous devions 
nous tenir droits, très ! '

— A quelle époque auriez- 
vous aimé vivre ?

— ’’Grand siècle I" J'ai un

Ironie,

L
’EXPO des récents tableaux 

du caricaturiste Normand 
Hudon ost asset déce­
vante I Je le dis tout net : 

I* m’attendais A bien mieux 
que ces facéties do vlrtueye do 
la publicité dessinée en me ren­
dant aux •alertes Georges Wad­
dington. D’abord parce que 
Hudon devait abandonner une 
carrière d’animatour-fantaisls- 
te, promettait do se livrer A son 
ancien métier do peintre, et 
ensuite parce que je tiens 
Hudon pour un véritable phé­
nomène graphique au Canada 
français. Je ne t’entends pas 
que dans le sens que suppose 
sa prolifération (talentueuse, la 
plupart du temps) mais bien 
parce que je crois que Normand 
Hudon possède un de ces tem­
péraments rares, capables do 
cumuler bien des qualités : ha­
bileté, imagination,., dextérité, 
vitesse, ingéniosité. On remar­
quera avec raison qu’il s'agit 
lé des qualités principales des 
•rends assimilateurs et pas né­
cessairement créateurs. Ceux- 
là sont importants, nécessaires.

On se souvient peut-être de 
son expo au Cercle Universi­
taire, il y a une douzaine d'an­
nées. Hudon y était en train do

digérer quelques maîtres su 
chefs de fila célébras, dont Pi­
casso-bleu, en tête de modèle I 
Puis, Hudon tenta d’assimiler 
Rouault, cette fois, au La Sallel

Mais, très vite, Hudon trouva 
sas propres voies, ses moyens 
personnels. On se souvient en­
core de cette salutaire manifes­
tation d'humour que fut son 
expo d'objets • symboliques A 
l'Ile Ste-Héléne. Hudon, peu è 
peu, dut se livrer è ce diffi­
cile métier (extrêmement) do 
caricaturiste. Aussi quand il ex­
posa, plus tard, cette série d'en- 
fents (parfois précoces de ma­
lice), nous no pouvions nous 
empêcher d'admettre que la ca­
ricaturiste ne pourreit plus ja­
mais vraiment se détecher du 
peintre. Il en vas encore ainsi 
cette fois.

Et puis chacun connaît le 
Hudon des cabarets, de la télé­
vision, il a son public, plusieurs 
connaissent surtout le caricatu­
riste de nos quotidiens, de quel­
ques revues, l'affichiste do plu­
sieurs groupements, l'illustra­
teur de qualité. Plusieurs sa 
demanderont où ce diable 
d'homme trouve le temps d'ac­
complir tout ce travail et com­
ment il a pu produire II ta­
bleaux, peut-être davantage. Je

piano Louis XVI, mon salon est 
meublé de style Louis XV, feuil­
les d'or et tout le "tremble­
ment”. Ça me plait. J’y trouve 
de la chaleur ! Le moderne, 
non I

— Malgré votre métier,, 
ave: vous des amis politiciens?

— Oui. Plus qu’on pense et 
des deux côtés, car quelques- 
uns respectent ce métier et 
surtout l’individu qui le prati­
que. Ils comprennent.

— Etes-vous tnenaf é sou­
vent ?

— Mais oui, lettres et coups 
de fil. Anonymes, bien sûr. Je 
dis toujours à Fernande qui 
s’en inquiète : "Ten fais pas. 
Un gars qui veut vraiment te 
casser la gueule ne prévient pas 
au téléphone, jamais.’’

—Plusieurs remarquent que 
vous n'attaques pas souvtnt le 
parti au pouvoir, pourquoi 7

— Parce qu’un gars comme 
mol a “A coeur” l'évolution de 
la race. On se doit de prendre
Îiarti pour le côté le plus va- 
able, non ?

— Est-ce t-rat que toutes vos 
légendes et idées vous sont

généralement soufflées par 
cos' amis Doris Lussier. De 
Granmont, le père Ambroise?

— Entièrement faux. Ça ar­
rive. Disons une trentaine de 
fois sur 330 Jours de dessins.

— Vous faisiez, dans un au­
tre quotidien, campagne con­
tre des journaux à sensations 
et A potins et on dit que, 
pourtant, cous y avez déjà 
collaboré 7

— Je n'ai jamais collaboré A 
ces journaux ! Jamais.

— Vous tenez un album des 
découpures des journaux qui 
parlent de vous 7

— Oui, bien sûr.. Ma mère 
et ma femme n’y arrivaient 
pas. Elles avaient leurs occu­
pations. Un ami m’a trouvé de 
l'aide. Une jeune étudiante. 
C'est parfait comme ça.

— J’aimerais savoir pour­
quoi, à cotre acis, bien des 
gens du “milieu arts-lettres- 
spectacles" vous détestent un 
peu ? Votre culot ? Vos des­
sins, par/ois acerbes? Etes- 
vous toujours gentil avec les 
gens qui vous entourent, qui 
travaillent avec vous 7

— Gentil mol? Je ne sali 
pas. En tout eas, questionnes 
mes camarades de vieille daté 
comme Dominique Michel, Pier­
re Thériault, de Margerie, Jac­
ques Normand. Ces gens du mé­
tier ne pensent certainement 
aucun mal de moi 1 Voua 
verrez.

Et le grand gaillard, aux com­
plets bien coupés, au sourire 
de Voltaire (il m’a dit : "J’ai 
relu Candide"), le dos un peu 
voûté, qui cligne des yeux aveo 
une bonhomie inquiétante, une 
bonté malicieuse d'enfant ea> 
piègle, me quitte pour courir 
vers un autre rendez-vous. Jac­
ques Hébert tantôt, Fernandf 
l’attend aussi. 11 fera un dessin 
pour un magazine, une affiché 
pour une trouve de théâtré, 
apprendra des boniments pour 
la demi-heure télévisée du ven­
dredi' et. tous les Jours, nol 
lecteurs trouveront une dos* 
d’humour au bas de la première 
page. Humour tantôt rose qui 
fera sourire, tantôt noir qui 
fera grincer quelqu'un A l'Hô­
tel de ville, au Parlement dé 
Québec ou d'Ottawa. Hudon 
fait son métier. Il le fait bled 
puisqu’il l’aime et le respecte^

Claud* JASMIN
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Normand Hudon : "Pavan# pour Corvantèt”, huilé (12" it 16")

humour, virtuosité...
le dis tout do suit», j’ol un In­
fini respect pour celui qui, tous 
les jours, dolt so mettre A table 
et tâcher do foire prouve d'es­
prit. Il y fout un sacré cou­
rage, dos capacités énormes. 
Et ca dur métier a sas |oias 
mais aussi sa punition : Il dé­
forme.

Comment U caricaturiste 
pourrait-il prendre ou sérieux, 
vraiment sérieusement, quoi­
que domaine do l'activité hu­
maine que ca soit ? Et las 
beaux-arts sont, souvtnt avec 
raison, sujots do moquerie, do 
sarcasme, d'ironie, voire do 
mépris. En feco de l'inspira­
tion du peintre (tt non plus du 
caricaturiste), Hudon n'a pu 
conserver un minimum de sé­
riaux, las sujsts qui défilèrent 
no furent jamais abordés avec 
la conscience aigu* des grands 
artistes (en songe è Goya et 
la guerre, è Rouault a| la mi­
sère, è Picasso st ses bohé­
miens). Mais l'humour ost un 
puissant corractif. Molière a 
fait autant pour corriger lot 
moeurs que les noirs drames 
d'un Shakespeare I Seulement, 
quand Hudon travaille on vir­
tuose, avec une brillante faci­
lité, en songe, pour garder ce

stylo de comparaison, A Labi­
che, A Acherd, parfois A Rous­
si n.

Chez Waddington, Hudon a 
délaissé ses tics (ses influen­
ces, yeux cornés A la Van Don- 
gen-te-grand-mondain, miséra­
bilisme dos belles maigreurs A 
la Buffet, outre peintre mon­
dain). Catta fois, Hudon fait dos 
illustrations caricaturales avec 
plus d'humilité, plus da franchi­
sa. Mais l'art da peindre se 
nourrit A dos besoins outremont 
plus intérieurs I

Tout ceci bien étobli, je n'en- 
couragerais jamais assez las 
amateur* d'images fantaisistes 
(et parfois assez cruellement 
Ironiques) A se rendre ctjez 
Waddington. Mais certains des­
sins no méritaient absolument 
pos do figurer dans une exposi­
tion (LES BATEAUX IVRES, 
la PASTEUR NOIR ET SES 
OUAILLES, la PROTECTION, 
la JOYEUX CELIBATAIRE, ot 
surtout pos cotte araignée d'un 
banal effrayant; ETOILE DU 
SOIR, ESPOIR).

Catta corvée accomplie, |a 
m'empresse de nommer les 
meilleure* image* do ce Hudon 
'éï. On y verra dos tssais pro­
metteur* an vu# d'un vrai tra­
vail da peintre mai* IniatUfal- 
sent par la traitement et par 
la matière (CHATEAU EN ES­
PAGNE ot le VENT DANS LE 
MOULIN A VENT). Los plus 
magnifiques Illustrations, sons 
aneedetisme facile comme on 
on trouve dans un grand nom­
bre da sas tableaux, sont PA­
VANE POUR CERVANTES, 
PETITE SOEUR DES PAU­
VRES, PAYSAGE CANADIEN 
S'ECHELONNANT..., révé­

lant des dans puissants da gra- 
veur, GENERAL A VENDRE, 
travail d'illustrateur formida­
ble, moustaches, médailles, vi­
sage, quoi dessin I A CHEVAL 
CAPORAL, comme un travail 
do loolllior, è champ lavé I 
AVRIL, d'un caractère plasti­
que bien livré. On imagine fa­
cilement U technique do cer­
tains tableaux. Un occident, un 
hasard heureux dons le mise 
en oeuvre préalable ot ensuite 
le peintra chercheur d'imagos 
transforma cas hasards an élé­
ments identifiables.
, On le voit, e'sst assez navrant 
comma technique, an a mémo 
envia da parler d'un "truc" de­
vant certains tableaux (las RUI­

NES AUX OISEAUX), mais at­
tention, Hudon jouit d'une quan­
tité de dons brillants, Il y a 
son dessin nerveux, incisif, il 
y o ms couleurs, souvtnt d'une 
subtilité agréable. Et por-dassus 
tout, Hudon, on le reconnoitre 
honnêtement, o le don do la 
"mise-en-scène" qui cogna. Sas 
imagos sont, très souvent, d'une 
bollq construction, la mite on 
place, (SIMPLE VISAGE ou 
PAYSAGE DESOLE) ost tou- 
jours efficace, habile.

Hudon toute sur te bonne 
Idée (L'ENFANT DE CHOEUR 
MONTE EN GRAINE) avec une 
impudeur brillante (L'ANGE 
NOIR). Parfait II cède è le fa­
cilité sont vergogne : HOMMA­
GE A GIACOMETTI, le COSA­
QUE D'HUDON. Parfait, il se 
montra capable d'étro un bon 
Illustrateur (LE FOU DE LA 
REINE), pour conte da fée I 
Parfois, encore, Hudon noue 
Mrt une blague facile, voir LE 
VERITABLE OEUF DE CO­
LOMB. Un tableau 7 Non. Uno 
petit* farce pour cabaret télé­

visé, porvsnuo aux clmalM* 
d'un* galerie par maldonne I 
Aine! cet humeur qui manque d* 
franchie*, qui n'osf pot popu­
laire mole prétentieux : L8 
VRAI PORTRAIT DE ALEXIS 
MAXIMOVITCH.

Hudon m montre autel en pot- 
session d'un talent décoratif.
LA PINTA, LA MARIA..., .. 
c'ost un* pons* d* poterie pour 
tourist** A Cannot (ou A Per­
cé). Au fond, Hudon travailla 
peut-être tant prétention. Son 
POLITICIEN n'otf qu'un* do 

. ce* caricature* admirable* que 
le quotidien lui dévore sont pU* 
tié, mentir* toujour* inassouvi. 
Hudon o voulu habilité quel- 
ques-un* d* mi destine avec 
luxe, le crayon, la plum* tout* 
tlmpl* (ot mi crachote méta­
morphosée souvent) ont fait pla­
ça è l'huile. Voici un d* ce* 
politicians, victim* toujours re­
nouvelée, prétentée toujour* d* 
f*COn déritoirt è qui, eoudain, 
on fait le* honneur* d'un* go- ‘ 
lori* d'art.

LE CLAIR DE LUNE AM... 
tient d* l'exprettionnlim* genre 
"écolo de* art* déco". Il ott 
bien folt, A lo Yeate, A le 
Barker. Atteignant protqu* lo* 
dernier* O* Tonnencour. J* lui 
préféra fout d* mémo LES 
LIONS SOLEIL, jeu habile, 
d'un* beauté pleitiqu*. Il en va 
d* mémo pour I* VEILLEUR 
OE NUIT, un dot tableaux loi 
moine anecdotique* d* l'expo. 
En rétumé : l'art brillant d'un 
llluetratour doué. A l'avenir, sur 
I* carton, Eloi da Grondmont 
forait mieux d* perler de Lou- 
tree, cor Goya ... Vraiment I 
Si c* dernier e'amutait, il I* 
fallait tout autrement. Sérieu- 
«ment I

C. J.

1
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PAINE • mono i PAM 67024 ...........
LU DJINNS, NOËL
SE IEC T ■ mono 1 M 298001 ......
•taràoi S 398001 ................
MUCH MILLER. Mol,day
COLUMBIA - mono , Ct-1701 ___
i'àiaor CS 8501 .........
PAUL ANKA, ll'i Chritlmtt 
SPAR ION ■ mono ; ABC 360 . .... 
•tàrào i ABCS 360 
MANTOVANI, Chritlmat Cnoll 
LONDON • mono : 11-913 
stéréo i PS 143
CONNU FRANCIS, Chrïilmai m my 
M G M. - mono E 3793 
FERNAND CICNAC CNANIE NOËL 
TRANS CANADA-mono : IF 303 
PAOLO NOf l, Noal 
RCA Victor ■ mono : ICP 1053 ,.., 
n*r»o ■ LCPS 1055

$3.36

RCA Camden el Gala $4.18

$3.5$

$3.36
$3.98

$3.18
$3.98Enr tglitrMMnl IsrtglitrMatRl
$3.38CAL »VU

Meke Wiesane Happy ferry Cerne

lin 1e» jvlo» beeu* tucce» de Pe'f/
$3.38

Ri * V“ 1)« ifaVtrroe

Wl/(el

OÜlbnwflJ 
Wed CM»

cof*iw cofiooa cof.iaa COf-lPH lof* 1721i Rider e ieuiy e» test ee«eml»le Reel

de» p«>etas brûlées , le raspe du Ca-

Sauvanet Ti-BUnc litkard el le» jeyewa cepiia»

le jo*e du soldai , Valse de» Joyeui 

Copains -, Reel "Smnj; le Bequaise" § 

Reel de le blencbîsseuse

Les succès d’Alyt labi Je te t en»

iur mon coeur i CH» Babe CHiBebt / 

Jalousie ; Amour ; Ba»t*re MlxHo |

Chantant «nfantmas — Diane Lamarre

et Rm,herd Charron avec Aime «t Guy,
rkbesse t J'eurell tent btn n de

voi.»; l V.f de Caprt | Sou* !iRirai d< Reel d* '#»,■ pour»
1e Pft$

c if-iia* 
HlOOtl fOUCY

cofiwa COP* 18/1
CGM31B COf.lOM»r\<* df'efv Heel, Neel Neel I CHo* •ia* ecu de Chantant i répendre —

Sovjty le» fraises *t les H 
la bon vin m'einfort ; Un H.' 

Vne ve.He idle
9». 1res,

Pe»'vHe N'eublie jamais — tes 3 Bars avec
Raymor^l—Ber «U;evmo.-..C.‘• « t bon 
d aimer ; N oublie jamais; Mil ter 
Sandman ; Cers-er rote et pomnuer 
WerK •- #4pre*

• plus imbotse»:onnyi avec orj***»:#

a- » '-»re» de renom-
mtr ier t

Le Roi des Bas Prix

COMMANDE PAR LA POSTE

CGP-CAl-MONO
ADRESSE

251 est,> rue BEAUBIEN
N S.— Si ligne occupée, composeï 274-45)0

9055 boul. PIE-IX
CR. 4-4373

CGPS-CAS-STEREO . $2.39

321-92
I4iatetia|atqi!c

[cari:
nane. i .wi,,, 0

JMER
DüMflS

|p|p| SES

viniw . /
AtONG " é

chez FAUCHER
il akr 

LOI POIIC

can'
■v:/'

n iv
y-j

UA »Vs/-Clll.E OOUCV
muum%

CHANSONSJsTOBQD>
3VOISJL.

NOËL .REPONDREl r*rt ln Cïu«tru»- ôr liYfwsnd KrttiNigmf

»‘c»ï«e< r»»u e 
-•nue nvR'fci/M

: s
a x

sf
£«

 je
ss

c 
sa

cs
a s

ac
 sa

c:


